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Nos étrennes

 

Le temps des étrennes n’est

pas encore passé pour nous.

Nos lecteurs qui n’ont pas en-

core payé leur abonnement

nousferait un grandplaisir en

nous envoyant un petit bille!

d’un dollar.Ca nous aideraient

tant, si, en deux semaines

nous en recevions 1000 !

La DIRECTION.
©—iret

A LIRE

Nous attirons atten.

tion de n os lecteurs sur notre

seconde page. Elle con

tient de très intéressants articles

qui ne manqueront pas d’intéres-

ser ceux qui se donneront la pei,

ne de les lire. Nous commence.

rons sous peu la publication de

nombreuses notes historiques sur

les premiers colons de la Beauce.

Nos lecteurs nous sauront gré des

petites améliorations que nous es

ayons de faire, chaque semaine, à

notre journal.

Encouragez l'Eclaireur”, l’or-

gane de votre district.

 

Qéestion
importante
 

!! est tout probable que le Cana-

da prendra part À la conférence qui

doit se tenir prochainement à Wa-

shington pour la protection des fo-

rêts. Il ne fera que répondre à

l'invitation que lui a faite M, Pin-

chot, l'expert forestier des Ltats-

Unis, au lunch du Club Canadien,

à Ottawa.

Nous serions heureux, pour no-

tre part, de voir notre pays coopé-

rer aux mesures de prudence que
nos voisins vont discuter et adopter,

a cette conférence, pour saaver nos

essences forestières du terrible élé-

ment destructeur. C'est un pro-

blème que celui de la protection de

nos forêts et la Beauce en sait quel-

que chose.

Notre bois, à quelque chiffre fun-

tastique qu'on le mesure, n'est pas

inépuisable, Il est soumis à la rè-

gle immuable des choses terrestres.

Notre domaine torestier est immeu-

se, d'accord, mais il n’est pas éter-
nel, il n’est pas non plus a l'abri

des dangers qui doivent fatalement

en amener la diminution, petit à

petit, et enfin, si nous n’y prenons

garde, la perte totale.

Le feu est un ennemi féroce, mais

l’homme est encore plus dangereux.

Aucune puissance au monde ne

peut empêcher la flambée d'un ar-

bre, la ruine d'un bois par l’action

de la foudre, mais il est fort possi-

ble d’enrayer la conflagration. Car

le feu, quelque soit son origine, est

un phénomène physique qui se

combat par des moyens physiques,

et si nous ne pouvons pas empêcher

le tonnerre de tomber, nous rou-

vons toujours, du moins, en une

certaine mesure, restreindre l'éten-

due des dégats.

Aureste, 1: feu du ciel n’est pas
Plus à craindie que l'in-
cendie allumée par l'homme, ca:
celui-ci, nous pouvons non seule-
ment l'arrêter, mais le prévenir.

Et combien d’imprudences insi-

gnifiautes d'appareuce, ont causé

ici des désastres forestiers irrépara-

bles ? Un colon met le feu à son

abattis et se couche dans la paix

du Seigneur et Ja conscience eu

paix. Le lendemain sa maison est

entourée de flammes, la forêt flam-

be comme une beîte d’allumettes.

Un chasseur laisse son canpe-

ment, À l’aube, sans penser à cou-

vrir le feu. Il revientle soir pour

voir sa tente calcinée ses effets en

cendres et le bois alentour eu fl am-

mes. Le vent s estélevé, en sou
absence, éparpillant les tisons ravi-

vés parmi les feuilles mortes. les
brindilles de bois mort, et voilà

l’incendie qui part. Dieusait où el-

le s'arrêtera.
C’est pour prévenir ce danger,

que dans le Maine, les règlements

sont tellement sévères que la moin-

dre infraction est punie d’amende

pour le sportsman et de révocation

jour le guide, Il ya, sur ce point

d’excellentes leçons à tirer des rè-

glements de chasse et de pêche dans

l’Etat voisin.

Voilà, pour anjourd'hui, deux

graves dangers, non pas a signaler,

mais 4 rappeler J'ai mentionné,

pour mémoire, deux des causes Or-

dinaires des feux de forêts. II

suffit de les indiquer pour indiquer

en meme temrs les remèdes. Ce

sont, d'abord, une législation r1-

goureuse et comme les meilleures

lois, si elles durment dans les sta-

tuts, ue valent par une FAugée d'e-

pingles, il faut, de plus, une sur-

veillance active e* sontenne.

|

L'as-

sociation des propriétaires de limi-
tes fait bien son devoir, 11 faut lu
dire. stimulée par l'intéret person -

nel, c'est quelque chose, mais ce
l'est pas suffisant. Aucun effeit

indiviluel ou collectif ne peut rem-

placerl'action du gouvernem nt «ct

plus encore, l’action conjointe

pays limitrophes.

Nous avons comme nos voisins
ct plus encore, un suprême intérêt

À la conservation de nos forêts, à

leur protection coutre les dangers

qui les mevacent. Le feu
ne respecie pas plus les frontières

que la mort respecte les rois.

Il serait donc important pour la

prov nce de Québec, d'avoir un re-

présentant à Washington, pour sui-

vre les délibérations des experts en

la matière. Point n'est besoin

tre bâcheron ou propriétaire de i-

mites pour compreudre la question

po .r faire uu rapport qui démontre

au gouvernement et à notre popu-

tion I'im portance d'une actiou con-

tinue et systématique.

Cette question capitale iutéresse
la Beauce et Dorchester au plus

haut dég1é, Nous demandons à

leursdéputds d’unirleurs efforts aux

nôtres pour obtenir la participation

de notre province A cette conféren-
ce.

des

pour un

d'ê-
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Une Innovation

 

 

Notre excellent ami, M. Cyrille Doyon-
marchandtailleur, de Beauceville-Quest
va inaugurer bientôt un genre de com-
merce que ses compatriotes sauront ap-
précier. Dans quelques semnineg, M.
Doyon ouvrira un “gent’s furniture” des
plus complet. Ce magasin non seule-
ment renfermera tout ce qu'un Mon.
sieur eut désirer, chaussure, bas, sous-
vêtements, chemises, collets, cravates,
et surtout, un atelier de coupe et d’ha.
bits dont M, Grenier aura comme par
1° passé, la direction.

La semaine prochaine, M. Dayon qui

conprendtoute l’importance de la pu-

blicitô commencera dans l'Eclaireur”

la publication d'un quart de page d’an-

nonce, i

Nos lecteurs ne manqueront pas d'on

courdger cet entreprenant compatriote
qui se dévoue au succès de svs affaires

dont la réuscite fut en même teups protiter notre petite ville.

Un besoin urgent

Tous nos lecteurs d,Beau-

ceville l’ont compris, ce esoin
urgent dont nous allons dire un
mot, aujourd'hui, et tous dési-
rent sa mise à exécution. Les

dangers que, chaque jour, cou-

rent nos propriétés, à tout ins-

tant menacées, un service d’eau

qui, tout en donnantsatisfaction,
ne peut, malgré le bon vouloir
de son propriétaire, répondre à
la consommation d’eau que la

ville demande, la réduction sur

les taux d’assurances, sans comp-

ter mille considérations d'ordre

secondaire, tout cela exige et

veut la construction d’un aque-

duc municipal.

Répétons-le sans faux-fuyant

et sans retard : la question s’im-

pose avec une vigueur et un re-

gain d'actualité tels que nos

échevins ne sauraient reculer de-

vant la tâche qui s'offre à eux
d’instruire les contribuables sur

l’utilité de cette amélioration ca-

pitale et celle plus sérieuse enco-

re d’unir l'action à la parole.

L'“Eclaireur " n’a qu’une 1na-
nière de voir, à ce sujet,et c’est

d'agir aise - dameenn  davair

l’intérêt de tous, il faut à Beau-

ceville, un aquedtuc municipal,

et cz, dans un délai le plus cout

possible, Appuyer les prrmo-

teurs de ce projet, étudier les pro-

cédés les plus économiques pour
arriver À l'accomplissement de

cette œuvre importante, prouver

aux contribuables que bien loin

d'être une dette que nous nous

mettons sur les épaules, c'est unie
source de revenus que nos cive-

ons au Conseil, critiquer. juand

la chose sera nécessaire, les
thodes emp'oyées, sauvegarder «t

défendre les intérêts de certains

particuliers dout les
sont investis dans des aqueducs

privés, respecter et faire coun.…i-

tre toute opinion qui nous scr4

transmise, tel sera notre pio-

gramme dans la campagne oui

va bientôt commencer, ou. pli

tot, qui commencera aujourd'hui

pour la construction d'un aie

duc municipal.

me-

cipitanx

C'est IA, nous le crovons cu
moins, une ligne de conduite die
nos lecteurs ne sauraient nous 1<-
procher d’embrasser. Nous som-

mes cu faveur de la construction
d'un aqueduc municipal : il nous
faut cet aqueduc, M y aura du
pour et du contre : la chose est

nécessaire pour bien étudier la

question, vaincre les obstacles

et écarter les faiblesses d'un pro-

jet trop hâtivement exécuté. Nous

offrons les colonnes de i"“Eclai-

reur ” au public pour discuter

froidement et sérieusement la

question, tout en nous réservant

la liberté d'apprécier et de criti-

querles correspondances qui nous

seront transmises.

Pouraujourd’hui, nous nous

contentons de ces ligues. Nous

avons posé le prob ème devant
l'opinion publique. Sachons le

comprendre et le bien discu- 
ter,

Augusta
pre)te

C’est ‘avec plaisir que nous appre-
nons que M. Getchell, notre nonveau
Shérif, nommait ses Députés-Shérifs
pour les deux pro“haines années. Par-
lui les six nOms nous remarquons deux
des nôtres, M. Joseph Théberge et J.
O. Blanchette, Député-Sherif. Car
nous pouvons reinercier le parti répu-
blicain pour le fair play qu'il a toujours
donné aux Canadiens. Le parti répu-
blicain n’a jamais oublié les nôtres.
Une grande soirés de wlist a oto

donnée parla société St-Jeun Baptist:
au protit de la nouvelle Eglise, elle a
remporté la jolie somme de Sl0L.15,
toutes dépenses payées. Nous devons
remercier le président qui s’est dévoué
au succès de cette soirée. M. Georges
À Cloutier n’a jainais fait les chosés à
inoité, voilà cinq ans que M. Cloutier
entreprit la grande bataille politique
comine Échevin de la ville, dans le
quartier No 4. C'était la première fois
qu’un des nôtres était sur les rangs
pour échrvin et M. Cloutier sortit vic-
torieux. Il fut éclievin 3 ans et il sut
faire honneur à ses compatriotes.
—Comime Noël est une grande fête,

la joie règne dans toutes les fumilles,
Mais, cutte année. le ma:heur est venu
frapper une de nos familles canadien.
nés, Celle de M. Lapointe, Le jour de
Noël au matin, à 7 heures et demie. M.
Francois Lapointe, père de famille, de-
manda a su femme ses Vêtements des
disuanches pour se rentre à la messe.
Su femme Jes Ini donna et le malheu-
reux, bien loin de faire sa toilette, at-
tacha =x ceinture a une halangoire gni
s trouvait dans une des chambres ow
sa demeuré et se pendit, Quand on
découvist le cadavre et que le mé-

deciu fit appelé en tout - hate, le mal-
heureux avait succombé, M. Lapointe
n'avait pas beaucoup «d'ouvrage, le
moulin de papier ne marchait que par
intervaile «t le décourageinent peut
l'avoir porté à la folie. Cette triste
mort a wis le deul chez nos compu.
triotes d'Augusta.

NOTES PERSONNELLES

—Marii -oir, M. et Meme HN -
dea, de cette vide, 1 eue
très 3alie se =fs golte »  

 

quaraute per-onunus ent, I

va eu chant, musique ot jes dd
salons. Unsujvrd: r.vo on if
servi. les invités ~o sat frase:
ment amusés ct sé: a. sc un, hou
re avancée au La rit.

—Nos 1eMerviment- à M, FX.

 

Thivierga, de cette vile pour l'en-
voi de deux macnin us cden-
driers-

— Melle Aitice Pa
ce de Saint-Ben/aiin est en ville.

y lusiituitr:

 
- Nos lecteurs Uront, au pre-

chain numéro, un rapport du Sun
Life’, reçu en retard, pour publ

cation et articles forcé-

ment remis.

—M. Alf-ed Du Ce est de ron

de New-York apiés une absence de
seize mois en vacances chez =a me-

re.

certains

—Le 22 déc. l'épouse de M, Ovi-

de Latulippe un fils, baptise sous

les noms de Joseph Ovide Henri

Louis. M.et Mme Napoléon Ca-

rou, l'ont tenu sur les fonts baptis-

VAUX.
—Le 23 dernier, Mure Phiicas

l'oulin, menuisier, un fils qui a reçu

au baptême les noms de Jean-Neel,

Parrain et marraine M. ct Mine Na-

poléon Bolduc.
—Le mois dernier

¥. Lafleur, une fille.

marraine M. Alon-e

l'épouse dd
Parrmn et

T.atlenr et

Melle Alice Latleur. frere et sœur

de l'enfant.
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Votre Vieux]
Waterproof

est Démodèé!

 

Achetez un Eranteau & Pluie

 x Fait en

“

Éoarenotte ”

de ‘

y

 

———FElégant par

le Soleil ou la Tempête. 

District judiciaire
de Bsauce

 

Kelevé dec canses prises durant
l’annce r1go8.

Brefs émis à la Cour Supérieure
0

Pacaud et Moria PE
Letcllier et Bouffard 122
Hamel, Poirier et Bolduc +45
Talbot ¢t Godbout (Société ‘issou-

te le 21 aout, 1gox| 45
Arthur Godbout [du 21 aout, 19 S

au 31 déc, 1,v-] 23
J. A. Dioune - 1
H. Fort.er Il
A. Fo tin pi
Joseph Roy 3
L. U. Talbot [Du 21 août, 14 $ à 1

31 déc. 1908; 2
La balance a (td <rise pus du

a.ocats étrang.rs au Iistr ci

Brefs Cimmis à js Cour de ti cuit :
IC:3

Pacaud et Morin 250
Letellicr «t Bouffard 214
Talbot et Godbont [Suciété dis-ou-

 

 
te le 21 août, 19.8] Gy

Hamel, Poirier et Bolduc gl

À. Fortin 89
H Fortier 75
J. A. Dionne 58
Arthur Godbout (Du 21 aotit, 1908

an 21 dee. 1908) 34
I. U. Boliue [Du 21 aot, 1403 a.

duc. 1ges] 12
J. AL Morven Is
Lab lance a {td rrise

AVOLUuts ctrang.os au 1Mst

—__eme 5 2e

<

Trem
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JILL Ge ele. 221 Via JL

de à Ctecoimpiètemest Cuirario. et

Catania a été inondce. A Messi

ae. des millers le mises se pont

‘eroulées ui pluses personnes

dut perdu fa vis. 1 ust

tnpossthe de constiter toute 170
See re

cendue du desustre, car les comm

Licatious télégrarhiiques sont com-

pletement détruites.

Les’derniers rapports reçus jus:

qu'iclindiquent gueies rivages ent

té immenses ct que depuis bier

des annces l'Italie n'a pas été t-

noiubre de

T1.

lens ant êté aussi Cpronvés et les

inoin d'un aussi grand

pertes de vie Rarement les 
h bitants de cette rate Ju

dont a nature est st Yelle,

Pave
crai-

gnent que leurs Villes Aiunit le me

me sort que Powper ci Hervula

oun,

Te raz de marde ut s'est pre-
duit a l'est des Cotes de a Seite. a

cou € des vaissçaux et a raoude À

Catania, IL os

Guun gram

partie basse do

ulaiutenant connu

nombre de personnes ont eté tuées

dans la ville.

Le cout tumultueux des cau

cntraînait tout ot fut Ia cause d'u-
ne contusion indescriptible Pendan:

quelque temps ta ville de Messin

et toute la province de,Reggio fu-
rent complètement isolées des au-

tres provinces par l'interruption

du télégraphe et du iclephene «ot

des chemins de fer, La première

nouvelle de Reggio fut apportée
par un croiseur qui se rendit à tou-

te vitesse À Nicoteri, où les ligue:

télégraphiques furent trouvées in-

voyer une dépêche. ll est briève-
ment annoncé que la situation est

désespérée ct le capitaine Pas-
sina, commandant de la station lo-

cale des croiseurs, était rendu sur

les Jébris avec les autres officiers,
travaillant Nélviqueeisat an sauve-

tage des gens. Cette partie de l'I-
elie et à jamais détruite et Messi-
ne N'est plus qu'un amas de décon-

Le roi et la reine sout sur

les lieux.

bres.
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L’arme du jour
2 —

Pour lutter avec avantage,il faut
«1 moins lutter avec armes égales.
Par couséqi ent, soldats de la cause
catholique ‘et tout vrai chrétien
JAl'ètre:, n'oubliez pas l’arine

neces-ai e. Emparez-vous du bon
iemrn 0, du bon tract éclairez-vous
VOUZ Même ; puis faites pénetrer
cetts linière dais toutes les famil-
is. «plus gra à Lien peut être
fait parc: zenr, .’apostol t.

À, Crœub.l'cz la mauvaise pres-

 
 

10 Ne lisez jamais, n’achetez ja-
sais un journai, Un. une

brochu:e qui combat a: +i et rui-
ie les meeirs
20 Faite- disparaitre ious

que vous rencoutrez |

30 Dissuadez le lire ou d’acheter
xs mêmes fevilles.

B. Favorisez la bonne pre:se.
«a Priz et faites prier pour sa

diffusion. Les croyants ont le de-
voir de faire reposer leurs œuvres

| sur le -ecours de Dieu j
dure= joursaux, ro-

roi...

ceua 
des

  

  
+0 Faites imoius de cadeaux inu-

“dus et donnez de préféreuce, soit

dn “on Livre. rit un abognament
Jun hon jonas [its enfants a:-
nent eaucoupn “tit journal
Uri domadaire) :

59 Faites passer vos périodiques
à d'autres mille fois tolus favorisés
jue VOUS :

Do SDubventiounez les œuvres qui
s'occupent de propagande. Avec
pi je ressources elles font plus de
hie

:
ier

 

7v PiOcurez des annonces aux
Sous journaux:

55 Envoyez-lur des inferina-
DES,

Vous ie voyez, chers lecteurs,

v>us pouvez beaucoup. A l'œuvre
Jone!
N'oubliez pas votre journal local.

““Eelairetr’’ appartient,à la bonne
presse.

———

illusion du buveur

Tout buveur est bien couvaineu
juli plus chaud après avoir bu

—t-lle illusoiré ?
Nou.

L'effet presque instantané de l'al
coul est de faire battre le cœur plus
apidement, ce qui accélère la cir-
vulation et porte une plus grande
itantité de sang chaud vers la sur-
face du corps. Pour le moment la
urface du corps est réellement plus
chaude, ainsi qu’on peut s'en  con-
vaincie par l'application d’un ther-
momètre à l'épiderme : en sorteque
xs seus.tious de chaleur qu’on
éprouve nu sont pas illusoiies,
Cepenaant, le corps dans son en-

ier est tins froid qu’avant : I. par-
Ce que la présence de l'alcool dans
v corp- retarde l’oxygération des
substances qui produisent 1a cha-
lear animale et determine presque
immédiatement une diminution de
cette chaleur : 2, parce que la pous-
+ée extraordinaire du sang vers la
surface, suivie d’un grand rayon-
nement de la chaleur, en détermiue
11 déperdition sur une plus grande
échelle.

L'alcool ne donne donc pas une
nouvelle chaleur au corps, il se bor-
ne A mettre en jeu celle qu'il tient     —   

acts artsretin SempeSry

uctes.

oe SEE CUTMgRE REP - _-en Aa aAARab ieose

De cette ville on a pu en sou reserve, et par là, le refroidit. |

‘ Chures, 7 2< unr aides
te ti Comservent Les ‘onnes

sles cheter à vos pa-
TOI, A vos ands oo

in coup qu'avant. Cette conviction

MsLs
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Les almariahs

 

On ue sait pas encore assez les

services que les almanahs, tout le

long des siècles, out su rendre aux

hommes. L'almanahle plus wno-
deste semble meme avoir gardé,
jusqu’À nous, comme un pouvoir

teurs de Paris, rue des Frondeurs,

et les payeurs de rente, rue d’Ar-

gencourt. .

Les almanachsroyalistes s'expli-

quaient mal l’orgueil des législa-

teurs empressés à se donner partout

commeles pères du peuple.

Car leur eufant est bien mal élevé

magique,

1embres, des ventouses.

anach digne de son noi,

+, aventurer leurs écus.

Son titre suffisait : ‘Lrons.

4 n ’, les ‘‘ Lacets de Vénus ’

on format était souvent plus mi-

¢ won que le petit doigt. La reliu-

~. de fin maroquin, rouge ou vert,

, rtait sur les plats des attributs
- on moins clairs : deux colombe-

— becquetant, ou un flambeau allu-

r.$, avec la devise : ‘“ Je brûle pou
ou encore un carquois

rni de fèches. Parfois, ils étaient

tus de soie aux couleurs tendres,

inte à la gouache, brodée de soie

d or, canstellée de paillettes. De

licienses miniatures étaient en-
âssées dans un cadre Pompadour

Ces ‘‘al-
etaient des

us’;

=

protégées par un étui.
inacas d’amouis”’

jours d'»alinanachs.

Les almanachs à
“ aieut bien mérité, eux aussi, de

mour conjngal. il leur était arri-

de dire en 1741 :

aand Dieu bénit le mariage,

eau devient vin et tout est beau :

ais lorsque sans lui l'on s'engage
2 meilleur vin se change en eau.

——

Il est très vrai que les maris

raient leur formule :

‘our qu’un ménage soit tranquille

:t que tont aille à l'unisson,
a femmedoit être docile

muette comme un poisson.

 

‘L'aimanach de Flore '’, eur774
-=-geait ur peu les femmes escla-

Le Pavot leur expliquait ses
‘ices :

lis, mon talent le pins doux

d’endormir un vieux jaloux.

ous le consulat, un almanach,

jé aux femmes honnêtes, leur

tait avec entrain les douceurs de

nature et toutet les joies du ma-
riage. Après ouoi, 11 concinait

ut-il mieux naître que mourir

‘our étre à la galère ?

Dix aus plas tard, un autre alma’
ch, moins désenchanté, publiait
îte sa philosophie du bonheur:

aut aimer, c’est ie vrai bien.
ons, amis, ces lois divines :

"Ons toujours ure prochain
ommençant par nos voisines

iller le présent parut savou-
aux almanachs qu'’effrayait

l'avenir. L'‘‘almanach de Pa-
*, en 1677, déclarait renoncer à
prédire de ce que “ l’homme
ut connaître ’. Et comme,
connaître uu peu le monde, it

‘ demander au diable les secret,
ena surpris, Certains alma-
3 comprirent, eu 1738, que le
able lieu où ils devaient s’im-
T C’étaient les enfers. Ils y
‘OY, en effet, avec privilège et
oguefut assurée.
‘Nouvel Almanach des Adres-auc litiques était sans ‘douteDTT MX, en 1791 pour |3 es é -fraîchement adébarqués dans; Ils y apprenaient; ; ue Pas.RE “e nationale logeait rue de laCn willére ; la noblesse, rye duLu - Qui-Dort; les maréchaux àJ'TE :. à, AU Garde- ,Meuble; les élec.

ry

L'‘‘Almanach de Liège '’ en 1150

Pnmfiait à ses dévots les jours où

i homme habile doit se baigner,

a ux où il fait tondre ses cheveux,

i iller sa barbe et appliquer, sur ses

Les rus-

: as seuls, les imprudents ou les

: us, Osaient, sans consulter un al-
raser

‘cars joues, prendre médecine, se
fire saigner, commencer ui voya-

Jadis, un almanach n’avait gue-

—p besoin de développements ink-

is pour dire clairement ses inten-

le Ca-

1 adrier galant et historique de l'ile

< - Cythère ”, ‘“ l’Almanach des

. acelles ?*, les ‘“ Niches de Cupi-

l'occasion, |suraut huit pieds de lougueur par

En revanche, les almanachs ac-

cordaient sans difficulté que les dé-

crets de l’assemblée étaient inimi-

tabies et les assignats impaya-

bles.

Quand ou guillotina l’ancien ca-

lendrier, les almanachs, pour ven-

ger leur frère defunt, aiguisérent

leurs meilleurs traits. Ils jugeaient

plaisante l’expulsion des saints et

l'élection de leurs pittoresques suc-

cesseurs, En nivése, saint Tho-

mas était remplacé pas ta Tourbe,

saint Victor par le Bitume, les

Saints Innocents par le Fumier de

ferme ; en pluviôse, sainte Euladie

voyait ta niche envahie par le

Chiendent et sainte Marcelle était

poursuivie par les Grains d'Ellébo-
re en furie. Des gens de mœurs

très dignes pensèrent mourir de

honte, en jugeant quelle injure ou

leur avait faite. L’uu deux nous

a confié sa peine:

Jugez de ma surprise extrême

Lorsque cherchant saint Nicodème

Qu'on m'avait donné pour patron.

Je trouva que je suis... . Dindon.

 

Qu'est-ce qu'une
corde de bois ?
——

enseigué C
mesure .'128 pieds cubes.

Lorsque uous acketons une
corde de bois, nous nous attendons
de recevoir un voyage de bois me-

qu'une 
quatre pieds de hauteur et quatre
pieds de profondeur. Mais il appert
que daus notre boune vieille proviu-
ce de Québec, la corde ne mesure
n’importe quoi depuis 96 pieds jus-
qu’à 112 pieds, mais jamais 128
pieds. Ce n’est pas le marchaud de
bois qui est à blâmer, c’est la cou-
tume.
Quinzaane passésle ritadin a chetait
du cultivateur une corde de bois me-
sure française, c’est-à-dire uu cube
aux dimensions de % 8 par 4 4 par 4
pieds. Mais insensiblement, le cou-
sommateur ne nrotestant pas, la cou-
tume s’est implantée de couper le
bois de corde en longueurs de trois
pieds seulement, au plus de trois
“ieis trois pouces.
Les prix de ce combustible ont

Pugimenté considérablement et la
quantité en a dimiuué dans une pro-
portion plus considérable encore. Le
consommateur a le droit de se récré
er et d'exiger que ses législateurs
s'occupent de corriger une bien mau-
vais: et non moins frauduleuse cou
tvme. L'on achetait naguère 1gopieds
cubes d'érable pour 5.50 ; l’on paye
aujourd'hui 6.50 pour 104 pieds,
augmentation incroyable le 57 par
100. Le cultivareur a besoiu de pro-
tection, c’est vrai, mais il ne doit
pas l'obt=-nir au détriment des plus
pauvres ouvriers des villes surtout
uand cette protection cache une
malhonnéteté, Une corde mesure
128 pieds cubes et non 104 pieds.

Maintenant, les marchands de
charbon achètent à la grosse tonne,
c’est-à-dire 2,240 livres par tonne.
Iis le revendent à la petite tonne,
soit 2,000 livres a la tonne, Fe con-

sommateur n'est pas au courant de

ce truc. Le saurait-il,Jqu’il ne paye-
rait pas moins cher son charbon,
mais il couvient tout de même qu’il
le sache, afin de lui faire voir que
les marchands ne sont pas aussi à
plaindre qu'ils cherchent souvent à
le faire croire. Sur chaque dix ton-
nes de charvon ainsi veudues au con
sommiateur. le marchand en sauve
pour lui-meme 2,400}2livies ou un
peu plus d’une tonne. De sorte que
s'il écoulent I0,000 tonnes de com-
bustible par année, il aura pris à
ses clients la jolie somme de 8, 500 en
sus du profit régulier sur chaque
toune de 2,000 livres. En d’autres
termes la différence de 240 livres
eutre la petite et la grosse toune est
un profit net et, nous oserions dire
illégitime pourle marchand, ou bien
pour être plus clair, il vend à raison
de deux livres et trois quarts pour Un sou ce qu’il achète auprix appro ximatif de cing livres et trois cin-
quièmes pour un sou, c’est-a-dire
exactement le double. Nous ne di
sons pas que le profit net est de 200
100, Car il faut déduire le transport
la livraison, et le reste. Mais nous
soutenons que les marchands de
charbon pourraient sans se forcer
accorder la grosse tonne, et leurs profits ‘seraient encore très rénumé-

dant deux heures et demie.
exténué, le curé dut cesser la résis-

tance, après avoir obtenu la promes-

Toutes les arithmétiques vous out se formelle du maire que la croix
corde de bois serait descendue avec soin, et lui se-

rait remise,

à terre, brisée eu morceaux, et les

démolisseurs, les gendarmes compris

bert, qui naturellement est aubergis-

L'EOLAIRE

Briseurs de
Croix

—

Sous peu en France les tribunaux
se prononceront sur une affaire qui

passionne les esprits Il s’agit d’un

Christ élevé sur le mur d’une Fro-
priété privée et odieusement mutilé

par le maire socialiste et anticlérical

à Vergongheon en l'honneurdu 14

juillet. Nous empruntous les détails

affreux de cette scène impie à la

“Vie nouvelle” et à ‘l’Eclair”* :

“Vers sept heures du matin le

curé vit le maire, accompagué de
deux ouvriers, munis de pinces et de

marteaux, s’approcher d’une croix

élevée sur le mur du presbytère qui

borde la place publique. Cette crcix

étant propriété indiscutable du curé

et se trouvant sur un terrain dontil

est locataire, celui-ci, devinant les

intentions du maire, protesta et
montra son bail au maire qui décla-
ra, en termes à la Cambronne, n’en
avoir que faire. Pendant ce temps le
curé avait fait avertir le commissai-
re spécial de le gare d’Arvant, qui
conseilla au maire de renoncer à son
projet, car il commettait une viola-
tion de domiciles. Le maire M, Re-
bert, persista dans sou projet.
neuf heures, un ouvrier monté Sur

le piédestal de la croix allait le dé-

molir, mais le curé l'avait dévancé

et, entourant la croix de ses bras, il

empécha le travail, Deux gendar-

mes, que le muire avait fait venir,

aidèrent les ouvriers et tentéren*

d'arracherle curé. I!s n'y parvinrent

pas : deux autres ouvriers vinrent

3 la rescousse, brutalisèrent vaine-

ent le curé sans pouvoir lui faire

lâcher prise.
‘‘Cette scène se prolougea pen-

Enfin,

 

 
‘Une heure après, la croix gisait

fêtaient leur triomphe chez M. Ro-

tc. Un pau plus tard on placait le

buste de la République à la place de
la croix.

Le Christ mutilé a été recueill;

par le curé de Vergon gheon et ex-

Alrende un roi

UR

   

mertume des aigris, des guignards,

des découragés, des  attardés. .
On dit aujourd'hui : ‘“Cela mar-

chait mieux il y adix ars.”’ Mais,

il y a dix ans, on rencoutrait par-

tout le bon vieillard qui geiguait:
Parlez-moi de l'Empire... Alors

en gaguait de l’argent!
Or, j'ai lu dans une revueen 1868

ceci :‘‘La crise industrie!le et com-

werciale s’aggrave.... .Ou regrette

les années qui s’écoulèrent entre
1835 et 1848, l’heureuse époque où
Guizot disait : ‘‘Fnrichissez-vous,

et où l'on s'enrichissait, en eff.”

I! est vrai, que vers 1840, Prou-

dhon écrivait : ‘’Euriclhissez-vous,

c’est facile à dire ; c’était plus faci-

le & faire en 1810.”
Mais, en 1810, chacun regrettait

le Directoire, belle époque où l'or

ruisselait de toutes parts. Et sous
le Directoire
Au fait, vous pouvez lire, au mu-

sée du Louvre, cette traduction d’un
papyrus trouvé daus le tombeau
d’un voyageur de commerce mort
il y a six mille ans : ‘‘Oh fils de Se-
Ausgr, 6 cher patron, j'ai à te dire
que je n’ai pu vendre un seul sac
d'oiguons à Memphis, à Thinis, à
Abydos. Si les affaires ne vont plus
c'est À cause du gouvernement de
Ben-Kerès, Ah! qu'Orisis uous

sage, qui, comme

Kka-f-Ra, favorise le commerce des
oignors !"’

Donc, depuis soixante siècles on
attend la reprises du commerce des
oignons et des affaires en général.
Mais cela n'a pas empêché Rocke-
feller et quelques autres de faire
fortune.

se eee
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RESUME DES REGLEMENTS CON-
CERNANT LES HOMESTEADS DU

NORD-OUEST CANADIEN.

Toute personne se trouvant le seul chef
d’une famille ou tout individu male de
plus de 18 ans, pourra’prendre un quart
de section de terrain de la Puissance
dans le Manitoba, Saskachewan ou Al
berta.
La demande d’entrée pour homestead

doit être faite personnellement au bu-
reau de l'agent local ou du sous-agent du
district. Néanmoins, une entrée par pro-
curation peut être faite dans certaines
conditions par le père, mère,fils, fille,
frère ou sœur «lu futur colon.
DEVOIRS— Une résidence de six

mois et la culture de la terre chaque
année pendant trois ans. Un colon peut
demeurer à neuf milles de son homes-
tead sur une terre lui appartenant d'au -
moins de 80 acres et occupée par lui-mê
me ou par son père, mère, fils fille frèr
ou sœur.
Dans certains districts le colon en rè- posé dans l’église où ‘es fidèles vont

en Ioule reparer l’outrage abomina-

ble.

Un autre Christ a été mutilé à

Boissière-sur-Eve.

‘‘Un jour viendra, peut-être, dit la

“Vie Nouvelle,”’ oli nous devrons

défendre les christs poudreux et ac-

cueillants de nos calvaires et monter
la garde daus les chemins creux.

Nous ne laisserons pas tomber nos

croix sans les défendre.”

  

C'est pas com-
me autrefois

Quand même l'âge d'or Previen-
drait, la manie serait trop forte et
l'ou entendrait encore des gens gé-
mir :

Ah ! c'est pas comme autrefois...
Car il y en a qui croiraient man-

quer a uu devoir sacré, s'ils trou-
vaient le présent satisfaisant.

Trouver à redire, c’est pour eux
Couime un mandat impératif.

Mandat qu ils tienneut le plus
souvent d’un foie malade quand ce
L'est pasde leur parti politique.
Tous les pays ont des bilieux, de

ces éternels Jean-qui-Pleurent, de
ces encombrants Chevaliers d= la
Triste Figure.

Dans notre pays, chaque année,
depuis 1867, on en a entendus re-
gretter l’année ou les années nrécé-
dentes, ce qui fait que, à tour de
rôle, toutes les soi-disant mauvaises
années sout devenues de bonnes an-
nées, des années regrettées, citées
avec louange.

Clément Vautel s’amusait agréa-
blement au dépens du plaignard,
de celui qui trouve a chaque année
depuis qu’il a 21 aus révolus, que
ça marchait mieux autrefois.

Le monsieur mécontent, dit-il
maudit le gouvernement, l’impôt
sur le revenu, le rachat de l’Ouest,
le Maroc, Bulgarie, le téléphone. .
Et s'il est marchand de parapluies,
11 maudit le soleil, ce coupable so-
leil qui ne tient pas suffisamment
compte, depuis quelques jours, de
l’intéressant commerce desriflards,
Ces propos pessismites, uous les

entendons chaque jour: nous les
avons même toujours entendus,
L'industrie est dans le Marasme,
le négoce est daus le trente-sixième

gle eut retenir un quart de section à
os sun nOmestead. Frix 3.00 l'Acre.
DEVOIRS— Une résidence de six

mois dans chaque des six ans de la date
de l'entrée du colon, comprenant le
temps requis pour gagner un homestead
et cultiver 50 acres en plus.
Ta colan ani aurait forfait ses droits

de colon et ne pouvant obtenir sa pré-
somption, pourra acheterun homestearl
dans certains districts. Prix 3.00 l'acre.
DEVOIRS— Une résidence de six

mois dans chaque des trois ans cultiver
50 Acre et bâtir une maison valant 300.00

W. W. CORY.

Sous-ministre de l'intérieur.

N. B.—La publication non autorisée
de cette annonce ne sera pas payée.

 

Fourrures!

| |Fourrures

En achetant vos fourru-

res insistez pour avoir

la marque

James Coristine & Cie Limitée
Estampée sur chaque

article cela veut dire

Meilleure Durée

Meilleure Qualité

Meilleur Fini

 

Souliers

, Français

Assortiment complet de Chaus-
sures Françaises, Bottes de
Drave et Grapins, Bottines et
Souliers d'ouvrage et Bottes
Malouines,

Unevisite est sollicitée,

Joseph Thibodeau
Cordonnier

a =remet

où il faut acheter en 1909

OUELLET H
A tous nos clients et 4 tous ceux qui liront cette annonce, nous dé

sirous faire parvenir nos plus sincères souhaits de’

Bonne et Heureuse Anneé
Et souhaitons de plus le plaisir de les intéresser en quelques-unes de

 

nos lignes de commerce.

A l’occasion de l'inventaire du mois de jauvier nous aurons des

JOBS de toutes sortes À offrir

Description la semaiue prochaine.

SOYEZ MON CLIENT S'IL VOUS PLAIT!

EUG. OUELLET, Beauceville

 

 

JOS. GAGNON
Marchand-General

Saint-Georges-Est, Beauce

Brrr!  Brrrr!! Brrrr!!!

Voici 'hiver qui approche, il faut de tout»
nécessité vous habiller chaudement.

Venez nous voir et vous trouverez ce qu'il
vous faut.

Nous avonsici ce qu'il vous faut pour satis-
faire tous les goûts et à portée de toutes les
bourses.

Spécialité eu Pelleterie de toutes sortes, tel que :
Pardessus eu drap de castor, pour hommes, doublés eu rat mus-

qué avec collet en loutre et mouton de Perse, Ete., Etc.

Capots de Chat Sauvage, Bokarem, Astrakan, Veau de Eussic,
Wombat, Corcican lamb, Etc, Etc. * -

Manteaux pour Dames dans toutes les nuances, doublés «:
fourrures et autres.

Manteaux en Chat, Rat-musqué, Astrakan, Etc, Etc.
Tours de cou en Vison, Renard, Marmotte, Opposum

Loutre Allemande.

Tourmalines en Rat-musqué, Imitation d’Hermine et 3.0}
E'ectric.

Châles en laine, Gants, Nuages, T‘uques et Ceintures.

. Casques en Cremer, Loutre naturelle, Castor piqué, Loutre du
Transvaal et en Seal Electric.

Peaux de mouton de Perse, Seal Electric, Marmotte, Mart}-
d’Alaska, Marthe ae Roche, Etc., Etc.

Nos prix sont les plus bas et défient toutes competitions.

JOS. GAGNON, St-Georges-Est.

LINIERE VACHON
INDUSTRIEL

ST-JOSEPH, BEAUCE, P. 0.
Spécialités : Portes, Chassis, Vitres, défiant toute competition, Bois

 

de Construction de toutes sortes, Ftc., Etc.

Entrepreneur de bâtisses : nous avons toujours 70 a 75 hommes

prêts pourl'ouvrage. Conditions Faciles.

Usines a St-Joseph, Beauce

F. X. LEMIEUX & CIE
 
 

Marchands de Cuirs, Fournirures

pour Uordonniers et Selliers.
Manufacturiers de Bottes Sauvages,

Mocassins et Souliers

GROS ET DETAIL

Beauceville-Est, P. Q.   rateurs,  dessous vieux refrain qui berce l'a. St-François, Beauce Téléphonezde Beauce No. 50.  
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NOTAIRES PUBLICS

Co BUREAU : Saint-Joseph,Bce; AVOCATS Pam.l, Poirier & Bolduc

J. EÉDOUA:«D FORTIN
St-AVUC\T Joseph, Beauce. DOCTEUR

Bureau : Bâtisse de l'*Eclaireur

l'i8- dla iatiou,

BEAUCEVILLE-LST, Québec.

 

Arthur Godbout, M.P.P.

AVOCAT

St-Georges, Beance.

 

ARTHUR FORTIN

L L B

AVOUAT

St-Qeorges, Beauce, P. Q.

 

Letellisr & Bouffard
—AVOCATS—

( Beauceville, P.Q,,
BUREAUX

( S1-Toseph, Beauce.

Tel. Bell. T«]. Beauce

 

J. A. DIONNE, LL, L.

—AVOCAT—

.BEAUCEVILLE-EsT, P Q

Téléphone Beauce, No. 24.

 

Pacaud & Morin

—AVOCATS—

24 Saint-Joseph de Beauce, P. Q.

Auguste Pacaud,C.R.,

L. Morin, LL. L.

Bunrrarx |

St-Georges-Est, J.H. DESROCHERS
Gradué de l’Université Laval.
Externe des Hôpitaux de Lyun.
Elève des Hôpitaux de Paris.

SPECIALITES : CHIRURGIE.—
MALADIES DES FEMMES ET
DES VOIES URINAIRES.

Tel, Bell. Te!, Beauce.

 

L. N. TALBOT
—AVOCAT—

Bureau : en face de l'Eglise.
Saint-Joseph, Beauce. Beauceville-Ouest, Qué.

 ‘Téléphone Beatce.

Docteur J. E. BERNIER

MEDECIN-CHIRURGIEN

 

NOTAIRES  
 

BLoc DECHESNE

F. G. FORTIER

Notaire Public

Barcaux dans le bloc Dechesne

Beauceville-Iist, P. Q-

 

Tel. Bell 222.

Tel. Bellechasse 132

Dr. Léo Boutin, L.C.D.

i CHIRURGIEN-DENTISTE

ANGERS et ANGERS!
NOTAIRES

BEAUCEVILLE-E~T, Québec.

Prêts sur immeubles.

BEAUCEVILLE-EsT, BEAUCE

ARGFNT A PRETER   
78, Côte du Passage, Lévis.

 

Dr Aurèle Nadeau
A chat de Créanc»s et de Dé- Beauce-Jonction

bentures.

Teléphones Beauce et Bell. Elève des Hôpitaux de Paris.

 

—a

ADELARD GILBERT

NOTAIRE

 

Consultations au bureau, tous les
jours, excepté le samedi et le
dimanche.

 

ST-Georges-Est, Co. Beauce.
DORIL AS ROY

Gradué à l’Université Laval, Montréal

MEDECIN-CHIRURGIEN

SAINT-EI'HREM, Beauce.

SPECIALITE :

 

J. M. FORTIN
NOTAIRE

Saint-Isidore, Dorchester

de Dents, sans douleur.   Prêts d’argent Maladies des Enfants etc, Etc.

Maladies du Poumon,
de la Gorge, de la Bouche ; Extraction

L'ECLAIREUR

Dr J. G. LAMARCHÉ

DENTISTE
BLOC DECHENE

Beauceville-Ouest, Co. Beauce

 

Dr Adjutor Savard
Gradué de l'Université Laval, ex-élè-
vg des hôpitaux de Paris, Médecin
au dispensaire de l'Hôtel-Dieu,

ize ans d'expérience, en pratique
générale, à Ste-Marie, Beauce. l'spécia-
lités : Maladies du cœur, des poumons
et de l’estomac.
Heures de consultations: 11 à 12a.

m,2à5et7à9p.m. Bureau: No 47,
ue St-Jean.—Téléphone 1857.

 

Téléphone Bell 609

Dr Massue Fortier
CHIRURGIEN-DENTISTE,

Gradué du Colla tai idelphie. ollège dentaire de Phila-

40 rue Ste-Anne, QUEBEC.

PAGE—3
 i

Maison Fondee oix 1878.
J'ai le plaisir d’annoncer à "mes nombreux ‘clients des camtés de

Beauce, Dorchester et Mégantic que mon assortiment d’Epiceries
Vins et Liqueurs n’est surpassé par aucune autre maison dans cette
ligne et que mes prix sont les plus bas, Trente années d'existence
sont ta: garmniie que les acheteurs ont été bien servis et je vous invite

5 4 m’adresser une commande.

CHARLES S. RIVERIN
55 Rue de la Couronne, Québec.

 

La Banque
FONDEE A pueMarie, Beauce, tous les di-

manches et lundis, à la salle publique.
Téléphone Beauce. pve

 

J. Hugues Fortier
L. I. B,

AVOCAT

Ste- Marie, Beauce,
Téléphones : Bell 20, Beauce 7

 

J. L. TRUDEAU

Médecin-Vétérinaire

Beauceville-Est, P. Q. |
Bureau à St-Joseph tous les jeudis.

Téléphone Beauce.

 

|

Fonds d
Compte de Profits et

Nous avons des correspond
“travellers cheques” sont payabl

offre des avantages exceptionnels
Les virement de fonds, les

crédits commerciaux et les plac-

SUCCURSALES DE LA B  Bruno Lefebvre, Géraat.
Lemoine, Gérant ; Ste-Marie, C,

Nationale
EN 1860

Capital autorisé : $2,000,000.0C.
Capital payé : 81,800,000.00

e Réserve : $900,000.00
Pertes : $52,5684,03

Nous payons l'intérêt aux déposants 4 fois l’an à nos bureaux
Nousacceptons des dépôts de $1.00 et plus.

L'intérêt compte du jour du dépôt.
ants par le moude entier et n5s
»s au pair par'ont.

“ 5Notre bureau de Paris (rus Boulrsw 7 square da l'Opéra
au PUBLIC VOYAGEUR.

collections, les paiements, les
vents sont effsctads eu Europe

aux Etats-Unis «t au Canada, aux plus bis taux.
EAUCE : Beaucerille, St-‘feo-
Lavoie, Gérant ; St-Evarist.*

La Banque Nationale
 
 

P. THIVIERGE |

AGENT D'ASSURANCE |
Sur le FEU et sur la VIE;

Beauceville Est, Québec.
{

A. LEOFRED
INGENIEUR CIVIL

Spécialité ;

Aqueduecs

  39 rué St-Jean, QUEBEC.
Téléphone Bell No. 545

Tél, Beauce 85.

N. T. Turg
|
1

;Manufacturiers d'Eaux

I

|
3

,

Tel. Bell

eon << Co
BEAUC&VILLE, P. Q.

Gazeuses, Ging:r Ale

-iderins, Bière. Porter, Cidie de Pommes.

Aussi bounes que les meilleures : essavez-les.y

Bois de Pulpe: une spévialité.
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FEUILLETON DE L'“ECLAIREUR” 15 bras dans l’intérieur, 11 tira les| Puisseremettant en marche il Sans doute, car je juge son in| Que veux-tu dire ?
verrous, il poussa les battants de la aperçut les maisous de Penmarck tention. Je m'expliquerai à mon retour.

fenêtre, et il pénétra dans la bibli-|et la mâture élancée de son lougre, A merveille. mou gars ! N'en M'attendras-tu ?

othèque. qui se halançait sur la lame. ‘ parlons plus, comme :u dis, mais tu Oui.

Aiors il alluma une bougie et se| FIN DE LA PREMIERE PARTIE aurais tort de t’arrêter eu si bzlle Sans ajouter un mot. Carfor prit
dirgea vers la partie de la p ièce que DEUXIEME PARTIE voie ! Tu pardonne à Marcof : pen-|-on yen-Dbas et s'éloigua.

: ° lvi avait désignée son frère. ‘dant qu: tu esen train, pardonnel Après avoir regagué les falaises

MARCOF le Malouin Il déplaca les volumes. L'ABBAYE DE PLOGASTEL| aussi à Yvonne, et reruercie-la d'é-1le berger longea la route de Quim-

Il reconuut le secret indi-| L—\LFIX 2l RAPÆAZ, pouser Jahoua. per, et ='enfonçai dans les genets.
qué. Dès que Carfor et Keinec furent |  Tais-toi, Carfor |... Tais-toi ! Il avait sans doute une direction

L'’armoire s’ouvrit sans résistan- arrivés à la Baie des Trépassés, ils, Bah! pourquoi te contrain Ire}? arrêtée d'avance, car il marcha

ce. entrèrent daus la grotte. Keinec' Tais-toi, te dis-je répéta Keinec saus hésiter et arriva à une soufate

Elle renfermait une tiasse de pa-| était toujours silencieux et som-| d’une voix tellement impérative, située à peu de distance d'un petit

piers. bre. Carfor souriait de ce mauvais ! que Carfor se recula. Si J'ai accep- ruisseau. CL
Marcoftira ces papiers à lui s’As- sourire du démon triomphant. | té la liberté que tu m'a reudu ce Au moment oùil y pénétrait un

LL LL 1 01 Lun ou eeen sura que l'armoire renfernait autre] mon gars, dit-ileufin, tu vois ce‘ soir, c'est que je veux toujours me cavalier débouchait del autre, Ce

_ chose, la refertua et remis les in-| que Marcof a tenté coulie toi. | veuger. ui? pareree le chev lier a Tessy.

Keinec ne put Ts même se dé |la grotte de Carfor. folio en place dans leurs riyons. —Oui ! répondit le;jeune hom-| Des aujonré ui | rsa ;a hie

fendre. P:ndant ce temps, Marcof péné-| Puis, la curiosité le poussant il] me. Le puts-je one . sourd hui qu'a voilà, euñu ! Pach que j'allais
Il fut lié, garotté et baillonné en trant de nouveau dans le parc arri- entrouvrit les papiers et en parcou-, Es-tu couvaiucy maintenant de N est-ce pas ; au) jus paradier le mot fameux de Sa Ma-

un clin d’ceil. vait 4 la petit: porte qu’il n’avait rut quelque uus . ce que Je t’ai dit autrefois ? lieu le mariage . Carfor : 1 + |jesté Louis XIV. et dire: “J'ai

Cela fait, Marcof le prit dans s s| pas voult ouvrir. Tout à coupil s'arrêta. Je ne me rappelle plus tes paro- | Tu te trompes, Cartor CT Pit failli atteudre !"
bras et le trunsporta dans les ge-| Il fit jouer nn ressort. La porte| Ah !pauvre Philippe | murwu-| es, pan marquis de Loc-Ronau TA Je n'ai pu venirplus tôt, répon-
nêts. s'écarta. ll entra. mura-t-il, je devine tout mainte-| Je t'affirmais, Keinec, qua Mar- ; remettre la fete de la Soule, et la ai a. )

Maintenant, se dit-il, les papiers Sans allumer une torche cette fois nant, je devine. cof ne t’aimait pas, et tu préten- ; CéÉrémoule du mariage de Jahoua et Tu arrives à l'heure, c'est ce

de l’armoire de fer m’apprendront

peut-etre la vérité. ,

Abandonnant Keinec qu’il devait

reprendre À son retour il se dirigea

rapidement vers le château.

-A peine eut-il disparu qu'un

homme de haute taille, écartant les

genêts se glissa jusqu’à Keinec, ti-

ra un couteau de sa poche, tranche

les liens et enlevale baillon.,

Merci Carfor ! fit Keinec en se

remettant sur ses pieds.

—Viens vite ! répondit celui-

ci.
Et tandis que Keinec, silencieux

et pensif, suivait la falaise, Carfor
murmurait À voix basse.

Ah ! Marcof, pirate maudit, tu

veux me pendre a tes vergues ! Tu

apprendras à connaître celui que tu

menaces, je te le jure.

Puis, sans échanger une parole,

les deux hommes se dirigèrent vers

 
Ce disant il mit les manuscrits

sur sa poitrine les assura avec l’au-

de de sa ceinture, et reprenant le
route aérienne qu’il avait suivie

il regagna le petit escalier du

parc.
Que'ques minutes après, il attei-

il gravit l'escalier qui se présentait

A lui, il pénétra dans la chambre
Anortuaire, et il ouvrit la porte don-

nant sur le corridor.

—1Il sentit une légère résistan-
ce.

Cétte résistance provenait de la
bande de parchemin de scellés ap- guait l’eudroit ou il avait laissé

posés sur toutes les portes du châ- Keiuec. oo

teau. La lune s’était levée et éclairait
la campague.
Marcof reconuut la place ; il la

vit foulée encore par le corps du

jeune homme, mais elle était dé-

serte.

Carfor nous épiait ! dit-'l ....au
bout d'un instant. Keiuec est li-

bre. Ah ! malheur au pauvre Ja-

houa ! malheur à lui et à Yvoune !
Damué sorcier, je fais serment que

tous le sang qui seru versé par ta
faute tu me le paycras goutte à
goutte |

Tonnerre......murmura-t-il, la

bibliothèque doit être fermer égale-

ment,

li réfléchit quelques secondes.

Puis il ouvrit la fenêtre, et mon-

tant sur l'avpui il se glissa jusqu’à

la corniclee, ‘

Grâce à cette agilité qui est l'a-

page de l'homme de mer, il gagna

extérieurement la petite croisée en

ogive qui éclairait la pièce daus la-

quelle il voulait pénétrer.   Il brisa un carreau, il glissa son

 
dais le contraire...

Je le prétends encore.
Après ce qui vient de

per ?
—-Si Marcof me haissait, comme tu

le crols, pourquoi m'’aurait-il laissé

vivre ? Ne pouvait-il pas me tuer ?
Peut-être n'eut-il pas gosé ?

Marcof ose tout ! Marcof, n’a peur

de rien !
Mais s’il t'aimait Keiuec, il ve

s’opposetait pas à ta vengeauce.

Peut-être.
Pourquoi ?

Ne parlons plus de Marcof, ré-

pondit Keinec avec impatience

Mârcof est mon ami. Quoi que tu

en dises, Carfor, tu ne parvieudras

pas à me faire changer d'avis.

Ainsi tu lui pardonne de t'avoir

s.…

se pas-

violenté ?

Oui.

[d’Yvonue.

Ah ! tu sais cela ? nt Carfor avec

un peu de dépit.

L'ignorais-tu ?

Non.

Alors pourquoi me demander si

je me vengerai aujourd'hui, lors-

que toi-meme tu m'as affirmé qu’il

me fallait attendre le jour de la bé-

nédiction nuptiale.
Carfor ne répondit pas. Depuis

quelques instants il paraissait réflé-
chir Profondement. Enfin, il se le
va, sortit de sa grotte, interrogea

le ciel et revint vers le jeune hom-

me :
Trois heures passées, dit-il, Kei-

nec, il faut que je te quitte. Je

m'ahsenterai jusqu'au soleil levé ;

mais il faut que tu m’attendzs ici,

il le faut Keinec, au nom même de

ta vengeance, douc le moment est

quante autres que je t’ai

 

qu'il me faut. Ta présence .e
prouve que tu astrouvé mon messa-
ge dans le trorc du vieux chéue,

ainsi que cela était convenu entre
nous. ...

Je l'ai trouvé, Que voulez-vous
de moi ?

Corbleu ! je trouve la question

passablement originale. Est-ce que
par hasard tu aurais oublier les dix
louis que je t’ai données et les cin-

promis?
Ceut. s’il vous plait,

Bravo ! tu as bonne mémoire.

Oui ! je n’ai rieu oublié.

Lh bien si je ne m'abuse maître

sorcier, c'est demain que nous nous
occuperons de l'enlèvement

Cela ne se peut plus ,
Qu'est-ce dire ?  Tu l'en remercies même ? plus proche que tu le crois... (À suivre à la page 4.)
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, d- tous

| senres et

a des

prix de-

faitu:

Lit d'Enfant en Fer Emailié te cor-

d'anc avec Sommier,bon marché Gin

à 86.50. NOTRE PRIX 8475 pe :1tion.

CROWN FURNITURECO.
68, rue de la Couronne, QUEBEv.
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° . . . Sy i nare 7 .

Trois lignes qui font le succes cu MA chand

Confitures Quebec Preserving Co.
: Q “tn?

Le Sirop de Sucre “Favorite

C'atsups Quebec Preserving, Maple Leaf,

Favorite Hot Stuff.

Tcujours en main un assortiment
complet d'Epiceriss

Quebec Preserving Co.
35 rue Smith, QUEBEC.

—
—

NOEL! NOEL! NOEL!
C'est l’'henreux temps où il faut oublier

s.r nos tracas et se rejouir honnêtement.,

Pau table bien garnie fait naître les sourires et

prom t de bons moment d’un

Saison des damandes qui
_eheil . B1.bous, Chacolats. Fruits, Confiseries,

, Nos viandes de Noël, et nos volailles feront sen-
Mous avous aussi les huîtres À la douzaine et au cent.

tr > It

+ ~

régal qermis.

nous seront faites, nous avons
Epiceries de

Nous attendons votre visite,

0. POULIN, Beauceville.

 

 

Banque Fastern
Bureau Chef, Sherbrooke, O1

Wm, FARWELL, Président.

J. MACKINNON,Cérant Ge

CAPITAL ET FONDS DE RESERVE. $5000

DEPARTEMENT D’EPARGNE

succursale St-Georges,

J. B. HEBERT, Gerant.
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Le Record ds 1907

LE “SUN” DU CANADA
Compagnie d’Assurance sur la Vie.

(sun Life As-urarve Company of Canada.)

ASSURANCES EMISES ENTOUT,
A--urances émises et payées en €:

REVENTS,

ALLE
Autifau 21 décembre 1807

Augmentation «ur 145
ENCEPANT.

EX étant répait! enOT entre
sroit cette année LL.

R-venss en prines, Intérêts, loyers, etc.

pères en 1207 $17.879,798.31 bas prix du marché
8,249,288.25 ’

2. 26,488,59515| Adressez-nous une carts 3g
LLL 2,195,902.50 posta 3 spé

‘es assurés y ayant
- 422,950.33

Ex: © lant an 31 décembre iYoT, sur le passif et le ca-
pital, calculé d’après 12 table Hm. avec intérêt à
512€et5 pour cent

la Con:pagnie . . . +
A>RURANUE= EN VIGUEUR.

Augmentation sur 1906

Exeù tant sur le passif et le capital, calculé d'après
l’étalon dua Gouvernement du Canada . . .

A-surancez en vigueur au 31 décembre 1907

PAIEMENT AUX PORTEURS DE POLICES.
“inistres, Assurances Mixtes échues, Bénéfices et au-

ires paiements faits aux assurés en 1907.
l'aAements faits aux assurés depuis l’organisation de

2,046,88442

Réparations dd Montres ©
ges, Etc, avec promptiturle,

Lunettes et Lorgnons av... |:plusfins que la scienceait :
ce jour pour la protection et |enn-
la vue. L'un des plus gran-
inontres et bijouteries de Québec.

————

Rosario Lachapg
Horloger, Bijoutieret Opticien

200 Rue Shioseph (pe
Je ne fais rien autre chose Que de

L'ouvrage de PREXIEREop4555

Dir1 tietrey n
Ix Moder?

“ rristaux Les

iprodbire jusqu

“Ivaliog dg
I as-ortiment de

3

 

 
ne

GAPOTS EN CHAT SAUVAGE
25 Pour Cent meilleur marché queles plas

Siflant vo:
mesures et le prix approximatif que vous vou:
disposer nous vous ferons alors voir la différen:

| dans nos prix et ceux de n’importe quelle mai302}

3.013,87089, Ecrivez-nous pour quotations avant yi'ordo.
2393,491.02 NOT VOS fourrures.

see à rane CQ ndic t d Q

use OY at de Quebec
Tel. 2468 jJOSAPHAT POULIN,Agent Général,Beauceville.:

|

225 rue St-Joseph, St-Roch,'Québec.

 

que mes Mesures

Aujorrd'hui mênie
Paris 11 fonsetts cavalièrement ses, Sachez donc

bottes mrdles avec l'extrémité d’u-_ étaient prises.
. es Lo tn

nu charmants cravache ‘jour de la binéliction Gus deux

EPR

t
e

verre is : :jia Soule dvail
larfor Le reg-rdai toon. promis, la fête de ia Soie ‘Va
Carfor lc regurdaitet ne répou- promis

avoir lieu.
“ait point. ©

Tex | n'est-ce que C est (in lacie ae
Ne in as-tu pas entendu ?deman-| Qu'es 1

du la cavalier ta Soule ?

an Lo Une vietlle couts. 1 ads
Di iait, ; f ; à 7

cu bin 7 ; qu'il serait trop loug  - ce
nl Lien ; RE pliquer.

Je v5us le dis encore, c'est Impos-
| Passons, alors,

 

Et moi ju te répète que je me

V:UX pas attendre. ;
I] le faut cependant.

Jahoua, iv fiane: . Lo

fer.rait été tué à ceit-

Bah ! vraiment -

2 Vous comyrenez UE
Four quelle cause ¢ 4 - CE

Le mariage de la jeune fille a été aurait Oral Cand
el - Sails rice.

reculé de huit Jours. Dis or Co nou dtet oi: wile
> CE LOT :, Tih ds Leto an ill

el propos ! a
A quel propo pair ru-c ouVivid is rie
À propos de la mort du marquis F "1

de’ Roc-Rosan s'emparer 1 Yvounu,

€ oc- : ; tele !

Damné marquis ! grommela le Tiens Stems beri

h alier il faut que sa mort vien- chevalier ess Tia ; Mais C ctait turt

chev , zn. CHEV me
; : . pagans tonal to...

peut contrarier tous ines projets ; bien imag "

mais palsambleu ! nous verrous! D'autant plus que j'aurais aug-

bi oF \mmenté ce tumulte par des Moyens
ien ©. , . L i.

: . qui sont a ma disposition, ct peut-
Puis, s’adressant au berger ; être réussi à f ire un p a de polis

3 - c Us. dire < ie D Li-

i it-1 reux-tuAu fait, dit-il que diable veux-t | que en même temps

que me fasse la mort du marquis; * nc CC . |

R dont Satan emporte! Très ingénieux sur ma toi.

de Loc Ronan dont Sa | Malheureusement, vons le savez
l’Âme ? sta sement, vous le savez,

Il ne s'agit pas de la mort du la fête de la Souic ct lc mariage

marquis, répondit Carfor ; mais | sont reculés. TI faut donc ajourncr
, A ’ La.

bien du mariage qui se trovve recu , HOLTE expédition. |

lé par cette mort Je ne suis pas de ton avis,

1 “ a a €

Eh t mon cher, je ne tiens cn au- Cependant......

cune façon à ce que la belle ait pro-; Je veux enlever Yvonne aujour-

noncé des serments aux pieds des d’hui, et parbleu, je l’enlévéras.

: . lat: HYautels. Queje l’enlève, c’est par-' San; moi:

dieu tout ce qu'il me faut. Avec (oi, au contraire.
. Cs

Je comprend cela. Comment cela?

Eh bien 1 a'ors. Lcoute-moi attentiveraciit,

Carfor fit signe au'il était dispo-

tira ! s'écria le

1

|
Ce mariage nous est cependant

indispensable pour réussir. iSéà ne pas laisser échapper un

Que me chantes-tu là, corbeau de Mot de ce qu'allait dire 1»
mauvais augure ? Her.

La vérité. Ce mariage doit être Nous dis‘on:, continua

notre plus puissant auxiliaire.

Explique-toi clairement,

cheva.

celui-ci,

qu’il te faut ui tumalt- à rlcon-

que dans le village de Foucsnan,
-

Oi. répondit le burger.

Cela est indispensable -

Tout à fait.

Eh bien ! mon gars j 1 ton af

faire.

Tu ne comprends pis

Tu sauras qu'aujourl' hui mème,

ii y aura à Fouesnan, non-setleinent

ora-

Je, UNE Émeute ménie, et peut-être

contre-

un tumulte mais un véritable

en un commencement de

“évolution.

.….. M. le che-

vaiier-! s'écria Carfor avec anxié-

fC.

Comuent | tunic sais rien,

Expliquez-vous..

Rien.

Toi ? un agent révolutionnaire ?

continua le gentilhomme ou plutôt
celui qui en portait l’habit, ravi in-

tétieurement de prouver au berger

que lui. Carfor, n'était qu’un de
ces agents subaîterne qui ne savent

jamais tout, tandis que tui, le che-
valier de Tes-y, connaissait à fond

les intrigues pulitiques du départe-
ment,

Carfor, cffretivement laissait voir

une vive impatience.

Le chevalier reprit ;
Voyons, je veux bien t’éclairer.

Tu dois au moins savoir que, de-
puis quelques mois, une partie de

la Bretrgne s'agite à propos des
prêtres.

Pour le serment à Ja
tion ?

C'est celà.
Oui, les ass.rmentés et les inser-

ments, les jureurs ct les vrais
prêtres comme on les oppelle dans

le pays,

Parfaitement.

constitu-

Je savais ecla, monsieur ; mais je
savais aussi que jusqu'ici, la Cor-
nouaille était restée calme, et que
lus départements ne tourmentait  pas les recteurs comic daus le pays

: —

de Léon, dans celui de Treguier et

d.ns celui de Vannes.

Qui, mon cher ; mais tu n’igno-

légisiativz a rendu un décret nar

lequelil est formellement défenlu

aux prêtres nou assermentés d'exer-

viens de le dire, la Cornouaille,# au-

trement dit le département du Mi-
nistère, n'avait pas encore sévi

coutre ces calotins.  L'administra-

tion a reçu des ordres précis aux-

quels il faut obéir sans retaid.

Elle va sévir contre les recteurs ?

demanda vivement Carfor dont

l’œil brilla d'espoir.

Sans doute.

Eu êtes-vous certain ?

J'en répunds.

Et quand cela ?

Tout de suite, te dis-je.

Bonne nouvelle !

Excellente, imon cher.

curieux de connaître l'arrêter de

I'ad ministration ?

Ceites....

—J’en ai la copie dans

che,

—Ol!lisez vite M.

lier.

Le chevalier prit un papier dans

la poche de son habit et il s’apnrê-
ta à en dounerlecture,

Ecoute,dit-il, je passe sur les
formules d’usage ct j'arrive au

point important :
Nous, administrateurs, etc

donnons ce quisuit :
10. Que toutes les églises et cha-

pelles autres que les églises parois-
siales scront fermées dans les 24
2utes,

20. Que tous les prétres inser-
mentés demeureront en état d'ar-
sestation

30. Que tout citoyen qui, aulieu

ma po-

le cheva-

Or- de faire baptiser sesenfants par le

reET

res pas non plus que l’Assemblée ’

cer dans les paroisses ? Comme tu |

Es-tu!

 

prêtre coustitutionnel recourrait

aux iusoumis sera déféré à l’accu-
i sateur public.

Arrété du département du Minis-

tére, 20 juin 1791.

Or, continua le chevalier après
avoir achevé sa lecture, il résulte
d:sinformations que j'ai prises,
que le recteur de Fouesnan n'est
nullement  assermenté.  Aujour-
d'hui même, MM. les gendarmes se
présenteront au presbytère et l’ar-
reteront. Les gars du village tien-
nent plus à leur curé qu'à la peau
de leur érêne. Crois-tu qu'ils le
laisseront emmener.

—Non certes... répondit Car-
for.

Eu poussant adroitement les mas-
ses ef c’est là ton affaire, on arrive-
;ra certainement à une petite rébel-
lion. Or, une rébellion, maître
Carfor quelque minime qu'elle soit
ne s'accomplit pas sans beaucoup
de tumulte ct, dans un tumuite po-
litique on garde peu les jeunes fil-
les.

Comprends-tu ?

Parfaitement.

Et tu agiras ?

Vous pcuvez vous en rapporter à

moi. À quelle heure les gendar
mes doivent-ils venir au presbytère
de Fouesnan.

Vers la tombé de la nuit.

Vous en êtes sur ?
—J'en suis

tain,
parfaitement cer-

Aiors trouvez-vousavec un bon

cheval et un domestique dévoué à
l’entrée du village du côté du che-

miu des Pierres Noires,

Bon, à quelle heure ?

A sept heures dusoir.

Tu m’améneras Yvoune ?

Seras-tu obligé d’empl..- ès
monde ?

Pourquoi cette question :
Parce qu’il me répugne de me

tre beaucoup d'étrangers au a
raut de mes affaires,
—Trauquilisez-vous ..…. ji

seul.

1

“ra

Bravo ! maitre
décidément un
pli.

Voilà le jour qui se lève. Sopa
rons-nous,
À ce soir, à Fouesnan.
—A sept heures mais a con ition

que les gendarmes agiront Jd. leur
côté.

Cela va sans dire.
—Adieu,

lier.

Carfor. ‘in @

sorcier com

monsieur :. cleva-

Adieu, mon gars.

té de la tournure que prenaient}
affaires, décrocha la bride de sou

cheval se wit légèrement en sr Ü

et partit au galop.

—Carfor demeura seu! 2

chir.

réfic-

Oh ! les prêtres vont être pour
suivis maintenant, et un éclair

joyeux se réflétait sur ses traits
aniaigris. On va donner la chasse

aux recteurs. Tant mieux. Les

paysans se révolteront. C'est la
guerre dans le pays ! Oh ! il sera
facile de frapper ses ennemis IQuel
malheur que ce marquis de Loc-

Ronan soit mort si vite | Daus quel-
ques mois j'aurais peut-être pu le
tuer moi-même ! N'importe les au-

tres me restent et Jahoua sera le

. premier |

Et Carfor, poussaut un éclat de

rire sauvage, frappa ses maius l’u-

ne dans l'autre en murmurant d’u-

ue voix vibrante.  —Â mon tour je vous en ré-

ponds, : A suivre

Bea BB

Et le chevalier de Tessy, ench-a- BR
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Manufacturers life
INSURANCE CO,

*133 rue St-Pierre QUEBEC.

Vous offre le moyen le plus praiique de présenter des
étrennes à votre épouse et aux ch 15 \Gt:0

  Renseignements complets sur demande.

J.T.LACHANGE, Agent en Chef. Québec.

Herménégilde Roy,Agent Général,

Pour la Beau e Ste-Marie.

— a ruePE

. WM. McLIMONT & SON

MARCHANDISES SFCHES

71 et 73 rue St-Pierre, Québec.

Nos voyageurs sont maintenant sur la route avec tous les

échantillons pour le comnierce du printemps.
Toute commande par leur entremise ou par la malle aura

notre meilleure attention.

 

ETABLIE EN 1840.

A. CARRIER & FILS
@ ue.
Vins et Liqueurs,

levis,

Farines, Grains, Provisions,

Epiceries, Etc. Seuls propriétaires des célèbres

marques de farine “Gold Star” et “Union”

Agents des fameux cognacs Pellisson,Père & Cie
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Importateur de Ferronneries

EN GROS ET EN DETAIL

ifournitures de Maisons, de Voitures, Tole, Ferblane, Clou,
Vitres, Peintures, Huiles, Térébentine, Vernis, Bois

pour Toitures, Toile à Voiture, Ete., Ete,

No, 11 rue St-Pierre et 30 Sous-le-Fort Québec

 
 

KYLE, CHEESBROUGH & CO
L’entrepot de Dentelles du Canada

93 RUE ST-PIERRE, MONTREAL

Importat-urs de Nouveautés et CL
d’Articles de Fantaisie.

Marchandises Anglaises, Etrangères et Américaines.

 

 

_ Manufacturier en Gros

   

N Harnais, Colliers, Selles,
BA tconx, Malles. Couvertes à Chevaux.

g Vali-e-, Bacs de voyage. etc.

NEGOCIANTS ET IMPORTATEURS
de Cuirs, articles de Sellerie, et de

Notre représentant aura le plaisir de passer chezCordounerie.
Écrivez pour notre nouveau catalogue de

les marchands.
harnais.

© } 8.2»

SamondagneLunitée
A anses

~== BLOC BALMORAL==~ 0 °
9

RuE NoTRE DAME OUEST. MONTREAL. Can

 

se.avag ESS

Demandez à votre Epicier les

“THES STADACON A”

PAQUETS DE 14 LBS et de 1 lbs.

ETIQUETTE FAUNI 80 cts.

Whitehead & Turner,
Epiciers en Gros, QUEBEC.

     
  

      

 

  
    

 

  

et Fxportateur de

Porteman-

ETIQUETTE NOIRE 250

ETIQUETTE ROUGH 40 cts.

L'ECLAIREUR

Echo d’une facultg

de Droit

Une amusante histoire faisait
récemment le bonheur des étu-

es diants en droits de l'une des fa-
3 facultés d'une université francaise

Uncandidat d’un Âge quelque
i

[

peu miir se présente 4 un examen
de droit pour le diplôme de licen-
cé

Quel est votre profession ? mon-
3 sieur, lui dit l’examinateur.

Juge de paix, monsieur l’exa-
minateur.

Ju&e de paix, ah ! très bien,
veuillez alors, s'il vous plaît, me
parlez dutribunal du juge de paix
comme juge de simple police.

Les réponses de M. le juge de
paix furent de telle nature ‘ qu’il
obtint de suite...... l’ajourne-
ment, comme disent les gens bien
élevés ; autrement dit, qu'il fut
refusé avec tous les honneurs dus
à son haut rang de magistrat in-
suffisant documenté

Vous pensez si l’on ari de l’a-
venture !

Comme c'est agréable pour les
Francais de posséder un gouver-
nement qui leur impose des juges
de paix de ce calibre et comme
c’est rassurant de savoir que l’on
est exposé chaque jour à avoir af-
faire à des juges incapables de ré-
pondre d’une manière à peu près
suffisante sur les lois qui sont l’es-
sence méme de leurs auttribu-
tions et qu’ils sont chargés d’ap-
plique aux dépeusses des Fran-
cais.

Un jucede paix ignorant les
fonctions du juge de simple poli-
ce !

DE L’EPARGNE

(Suite de la page 8.)

ver jusqu'au patronat, Nos indus
triels de renom, nos marchands à

l’aise, ont plesque tous commencés
au bas de l’échelle et n’ont gravi les
durs échelons du succès qu'au prix
d’une études d'un travail et d’une
économie constante, qui leur a per-
inis de n’être zlus les manœuvres
condaumnés d’un œuvre qui grandi-
ra avec eux, les compagnons eucore
éloignés de la fortune, peut-être,
mais s’approchant d'elle à chaque
pas courageux qu’ils fout en svant

Si l'ouvrier reste en déca de son
devoir, la bourgeoisie le dépasse en
ne formant que des avocats des mé-
decins ou des fonctionnaires, alors
que des commerçants, des industri-
els auraient été plus utiles à lapros-
périté de la nation et à leur propres
fortune, Les professions libérzles
sont encombréesil n'y a ge les per
sonnalités’’ qui triomplient.

Queis sont les médécins cu les
avocats dont le revenu dépasse $2,
000, $4.000 ou $5,000 > Ii n'y a pas
de négoce bien entendu, conduit par
un homme bien averti, économe et
counaissant son affaire, qui ne don-
ne un salaire de juge. Les reveaus
de &7,000. $10,000, ST5,6000 525,000
et plus ne sont pas rares dans l’in-
dustrie.

—Je tie veux pas prècherle mercan-
tilisme je ne veux pas que tous soient
epiciers, mais il reste bien acquis,
que si les fils, à part quelques vxcep

tions, dien entendu, eussent suivi la

profession du père enla faisant avan
cer d'un pas vers la perfection, par

une apnlication intensive de leurs
facultés, ils auraient fait, éconoumi-
quemeut parlaut, une œuvre plus
utile pour la société, pour eux-mé-
mes et pout leurs descendants.
Comme conclusion nous dirons

que ‘le capital étant necessaire au
plein épanouissement du commerce
et de l’industrie, il faut suppléer à
sa rareté chez nous par le travail et
surtout la pratique de l’économie
qui seuls peuvent nous le procurer.

—

La Banque de France tend à de-
venir le banquier du monde entier.
Son encaisse or monnayé et métal
seraitde 665 millions de piastres en
augmentation depuis un an, de 125
millions de piastres provenant du
remboursement des avances de la
crise des Etats-Unis de 1907, et des
dépenses inconsidérées et ruineuses
de l'Allemagne. Sait-on bien ce que
représente cette somme de 665 mil-
lions de piastres en or :—Un poids
total de 2 451,235 livres, soit le con-
tenu de 50 chars de 50,000 livres en
métal brut.— Un volume de métal
brut de 2034 pieds cubes, soit un
cube de I3 pieds environ de chaque
côté, le pied cube or métal pèse 1205
livres.- Et une longueur en pièces
monnayées de 4 ou 5 piastres, de
2170 millions environ, soit la distan-
ce ae Montréal à presque Calgary
(Alberta) ,—cu line surface en 1nê-
mes pièces, de 18 acres 'environ, Si
riche qu’ou le dit être, Rockfeller ne
pourrait à peive que faire le quart
de tous ces poids, volume, longueur
et surface, Et en plus de tout cela,
la Banque de France a encore un en-
caisse wétullique argent assez con-
sidérable !
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Les œuvres pratiques
de Louis Fréchette

 

 

L'autre jour, à la librairie Ca-
dieux et Dérôme, rue Notre-Da-
me, j'ai apercu, par hasard, or-
nant les comptoirs, la nouvelle
édition des œuvres de notre poè-
te national.

J’eus une exclamation de sur-
prise et de joie. Enfin ! depuis
je ne sais combien de mois,— des
années aussi, devrais-je ajouter—
avais-je ditaux nombreuses per-
sonnes qui m’en posaient le ques-
tion :

Toutes les éditions des œuvres
de notre poète sont épuisées, mais
la maison Beauchemin s’occupe
de les faire ré-éditer.

Elles avaient donc eufin paru !
Vite, je m’emparai d’un ‘exem-

plaire:

Combien ‘La Légende d’un
Peuple”?

Six dollars !

Six dollars ! je restai abasour-
die, Comment ; mettre à ce prix
inabordable un ouvrage que cha-
cun de nous aurait à cœur et à
honneur de posséder parmi ses li-
vres de prédilection !

Je n’en reviens pas encore.

Ce n'est pas tout. Les autres
poètes sont aussi ré-imprimées, et
mises à vente à des prix qui dé-
fient toute ia popularité dont leur
auteur a joui. C'est ainsi que
les “Feuilles Volantes” et “O:-
seaux de Neige” ne s'offrent pas
moins que pour cing doilars. “E-
paves poétiqueset ‘“Véronica”
cinq autres dollars.

Pourse procurer les œuvres
complètes de Fréchette, 11 faudra
seize dollars.

Or, je vous le demande, sont-
ils nombreux ceuxde ncus qui
peuvent se donner lu joie d’un
aussi coûteux achat ?

Jesuis surprise ct peinée de I'at-
titude prise par la librairie Beau-
chemin en cette affaire, et, jene
réussis pas à me l'expliquer.

Je comprends qu'ne édition de
luxe s’impose, mais si, on avait
en outre, publié un volume de
poésies de Fréchette à un dollar
et demi, comme le recueil que
l’on a édité des œuvres de Cré-
mazie, le prix eut été su ffisant à
couvrir les frais d'impression, et
à le rendre accessible au public.
A l’époque qui s'approche des

fêtes de Noël et du Jour de l’An,
le cadeau eut été tout indiqué.
J'y avais depuis longtemps son-
gé pour des amis de là-bas... Il
faut anjourd’hui déchanter.  FRANCOISE

 

de L’'ENROUBMENT. Détruit les germes de la consomption lorsqu’il est
pris au début. Agit promptement et sûrement.

Convient aux jeunes enfants comme aux adultes.

‘ EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS: 25c. LA BOUTEILLE. @

 

   
Le spécifique par excellence des AFFECTIONS de

la ORGE. Hos BRONCHES et des POUMONS.

25 ans de succès constants dans le traitement

de la TOUX, du RHUME, de la BRONCHITE,

res

JOSEPH LANSMBE
MARCHAND DE POELES

BEAUCEVIL™.3, P. ). 7
Machines à Coudre et P :êles de toute esvèce, de #2.50 en moatant

Poêle en acier pour cuisine, foyer sans rival,

de sa valeur. Ce poêle s’annonce par la satisfaction qu’il donne.
Agents demandés dans chaque paroisse, :Ecrivez pour conditions

Il ya beaucoup d’affaires pour un bon agent,

La demande est considérable. *

 

 

“ATTENTION ”
Avez-vous besoin de Cadeaux pour les Fêtes

de Noël et du Jour de l’An ? Oui !

J'ai en main en ce moment un assortiment complet de Joncs
Bagues de toutes grandeurs et aussi Chaînes et Loquets. Avez-
vous des B 1joux ou Montres À faire réparer? Venez me voir ou
envoyez-moi les par la malle et je suis sûr que vous aurez entière
satisfaction, car l'ouvrage est garanti. L'ouvrage reçu par la malle
sera expédié avec la plus grande attention. Mes prix sont intéres-
sants. Téléphone 2537.

ARTHUR PAQUET
Manufacturier de Bijouteries

67, rue St-Joseph, QUEBEC.
Correspondance sollicitée.

 

 

Librairie “ De la Salle ”
Fournitures au complet. pour Ecoles, Articles de

Bureaux, Fantaisie, Accessoires pour la Confec-

tion des Fleurs Artificiellss Co i .

Le plus grand choix d’objets de piété, Etc. Etc.

P. Dumontier & Cie
351, i ue St-Joseph, Quebec.
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ROY & DARV EAU
Los commandes gue nos reavens par Ly a'r sor a0

tées avec soin ct promptitude.

Agents de Canadian Rubber Co of Montréal.

Agents de Manufactures et
Marchands de Chaussures en gros,

58 rue Sous-le-Fort, Quebec

 

 

3. Bedard & Frere
44 et 46 rue St-Pierre, Québec.

Negociants en Gros.
Epicerie, Pipes, Tabacs, Bibeloterie,

Ustensiles de cuisine, émaillés, Ferblanterie.

Assortiment toujours complet et aux plus bas prix

 

 
  

LA MANUFACTURE DE HARDES DE WARWICK
Vêtements pour hommes. Complets pour jeunes genus, Habille-
ments de garçounets e* pour enfants. Derniers gouts,confec ion
irréprochahio, prix modérés oflerts aux marchands seulement.

"AVEZ-VOUS VU les Habillements ponr hommes, rarçonuets
et enfants—fabriqués par LA MANUFACTUREDE HARDES
DE WARWICK ? Dans tous los Styles, les Jd rulers godts, des
plus viegantes Nous serions trves-aises de vous les exhiber
sachant que vous serez éteunés des valeurs que Nas olfrous à

des prix hors compétition Nos nombreux ctients, tous satis-
faits nous réservent toutes leurs commaniles.
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Chaussures et Claques
—-EN GROS--

Toujours en mains la
chaussure la plus nouvelle.

Formes élégantes,
Qualité supérieure,

Prix modérés.
MESSIEURS LES MARNRCHANDS ‘erout bien de faire

=
une visite à mon magasin avant de placer leur commande.

J. H. BEGIN
MANUFACTURIER 121 St-Joseph, St-Roch, Quebec

  

Un essai vous convaincra
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‘ - La direction a commencé à co: - v ta
— Le grand-Tron, Aque ner des urdres en cunséquenc. Soyons {) A 0: :vo

Les 14504 W-gous plateforme or- À la M
d donnés out déjà été livrés. Ceux \

WEAKNEDD CURE Quelque soixante-dix millions de qui n'ont pas été requis pour le tra-| Et pour cela il faut se/ . dollars out été juqu'ici dépensés Ecdu G. T. P. daus l’ouest, ont chez Cyrille Doyon, le seuNCHOR” = pour la construction dufchemin de été employés te.n >oiaircment par chand tailleur à Beaucevi]
-MEDE A Ç fer qui raliera bientôt les diti.ien-|Grand Tronc. On a aussi reç:: plus| VOUS trouverez un asso)

FAIBLESSE af : tes provinces de la Puissance, de

|

de 2,000 autres wagons a fret de completde Tweed Pour H- LA . LA. { [rAuantiqueau Pacifique. tous genres, soixante-dix w"gons Fadlessiistel que Melton,|
-MEDE TONIQUEparescellonce,be Tonique = ab la fin detannée cate,les de voyageurs et cinquante lucomo- rure de toutessorteseutJntenant tous les élément les cas de Faiblesse. penses fa ©

|

tives.
ite préparation se prend dans tous

. était la devise par
Jouverain, le maître de

ons.

 

du peuple romain, alors qu'il
lamequi état digne de commander

Une bonne santé rend l'homme bon, juste et généreux tandis

du corps entraîne souventla débilité de Iâme, ren omme

chagrin, toujours prêt à voir le mauvais côtées oses.

i traîner à tous les vices. .

eeperen à charge et le mérite même s'évanouik

L'ECLAIREUR
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1a sana in corpore sano. .
Ue win un corps sain.”

e, ou écri-
A vendre chez tous les Pharmaciens- et marchands généraux de la campagn x

vez & la ANCHOR MED. CO., QUEBEC, CAN.

était lo
A toutes

que la débilité
le, hargneux,

 

nental National ot: la section wu

gouveracment s’elevaient À $27,-

000,000. Cette somme a depuis at-
teint $40,000,000.

Le Granu-Tfonc-Pacifique a dé-
pensé 825,000,000 dans la section

des prairies qui est actuellement

vresque complétée, la section des

montagues est eu voie de construc-

G auu-Tiune-Pacifique devra cous-  
    truire les 1,755 milles qui s'éten-

dent de Prince Rupert à 
 Winnipeg, et que les 2,855 mnlles
 

|G. N.BOUCHER
de Winnipeg à Moucton devront
être construits par la compagnie du
Transcontinental National.

 

On peut donc voir que le Grand.
Tronc-Pacifique remplit ses engage-
ments à la lettre,
Le Grand Trone-Pacifique a cons-

truit quarante-cinq élévateurs entre
Winnipeg et Wainwright, I’élé a-
teur construit 3 ‘Tiffin a une capaci-
té de 2,000,000 de boisseaux. Celui
qui est en cours de construction «

a ’tion. fort Wililiam a une capacité de 3.250 D JusUCEVILLEIL GUERIRA : Le cuût approximattf des 3,60€ [000 boisseaux . Tab os Pb us po‘er
willes de voie, de Prince Rupert à| Les nouvelles ‘que nous recevons] ny

/_

à Ce Première clay,L'HOMME FAIBLE,
; oo Chambre ds baiu.

ME FAIBLE,
Moncton, sera de 123,5n0,0vo. i.e de la section de Winnipeg à Monc-|Sall s d'échantillons.LA FEM UNES FILLES FAIBLES, contrat passé entre le gouvernement | ton où la ligue entière est sous con-| Ch mbres  chauffées àLES JE LES ENFANTS FAIBLES. tla compagnie stipule que le tia, sont ds des plus satisfatsantes| chaudo,

Les travaux sont poussés avec une
vigueur digue d'éloges.
À la fin de l’année fiscale, en mars

il y avait pius de go milles de rails
posés sur les sections de l’est et de
l’ouest. Les travaux sont aujourd'-

a ns
——n,À

   
meettet rare_

Creamer assorties,

Coupeet confection guar

J. A. GRENIER, Ta

Central He,| |
Coin des Principale ot Stati

 Voit-ires à l’arrivée
Chambres éclairée

cité.

Téléphones Bail et Be
Peusion a 1. semaine

d's Frain, :
8a Iie, JES

 

Ace,
ou an ns

Prix SPECIAUX POUR z;

 

J.B. LALIBERTE
CHAPEAUX &FOIJRRURES, St-Rach, Québec

hui terminés sur une longueur de
plus de 150 milles. Tes pentes, les
tranchées, les trouées dans le roc ‘e
wontagues, les ponts et les viadues

VOYAGEURS DE COMMERCE,

Alfred Lamber

Ces chiffres ne comprennent pas
l'embranchement du Lac Supérieur
d’uue longueur de 187 milles, qui
à été ouvert au trafic la semaine

: Marchand -Importateur

BEAUCEVILLE-EST, P. Q.

 

.
ns ; ; ai PROPRIETAIR

Désirez-vous acheter tout ce an il y a de mouveanefde Voitures, Machines à Coudre,| lerniére, et pourla construction du- le forte partisdu travail pes b .

. i ; ?Oui. : 5 attend‘z nos vuv: ; .
i ie l'a été de Moncton au St-Lau-

chic enChapeaux et CalottesOuy, gh at lal ch aot Pianos, Harmoniums et a u- quella compagnie a obteuu un|p À : L —_—
% - Nous avous les Feutres Durs des plus Celohres mad Mods tres instruments de musique subside en argent du gouvernement

|

r<ut et du St-Laurent à Weymon-riers Anglais, Français et Américaius. Aas. les Feutres Mous {tres instr
Noirs et de Couleurs dans toutes les qualités. |

les Marchauds sont priés d» bien vo tlotr att-udre à
visite prochaiue de nas voyageurs, ou bien dè s'adres

J. B. LALIBERTE,

SarDa a

St-Rch, Québec

 

Hotel Central

St'Georges-Est, Beauce

Table de Premier Choix,

Chambres Confortables

Vital Lessard, Prop.
=

 

Théo. Curadeau

nd-General
Marche et Sellier

3

“OLDS GAS & Gazoline En-

oines.”

NPECIALITES : Poéles, Chau-

G. P. Gonthier

Importateur des celèbres
tures en broche “‘American”|sont à signaler en dehors de l'ou-

verture de cet embranchement. Le
dernier contrat de 200 milles de la
section de la ligne sous le contrôle
du gouvernement,

en gros et en détail.

clô

“Ellwood” et “National”.

AGENTS DEMANDES.

 

Fondeur-Machiniste

Lrtrepreneur en Général

Agent d'Engins à Gazoline

drons, Charrues, Ete.

Téléphoue Beauce No. 1.

T-GEORGES-EST,Beauce P.Q

 

St-Georges, Beauce

Tcnjours en mains : un assor-

timent complet d'Epiceries,

Bisevite, Bonbons, Liqueurs

Cirares, Cigarette , Accor-

déone,Muriques à Bouche,et(

DALLAIRE & VEILLEUX
MZ GASIN-GENERAL

En Gros et en Détail

! ST-JCSEPH, Beauce, Qué.

Grand Assortiment de Mar-

chandis s Sèches. Hardes Fai-

tes et Chipea x Tarnis per

Dames. Aussi : Ferrenner:es

- Peintures «t Huiles de t'ut -

sortes.
Farine, Sou. Grue et Graines

de semence vend’ s à 30 jorre
ou T7 p. €. d'intérét Sei
agent de la <élèbre pin ure
Shei Wi.-W-Iiams.”

Tailleur attaché à l'établies -
ment,

 

 

Harnais . .

. . . Americains

Assortiment complet de Harnais
de Chantier, doubles et sim-
ples ct Couvertes à Chevaux,
Licoux, Grelots, Clochettes,
Gants et Nitaines d'ouvrage.

UNE Visire L EST SOLLICITEE

Alcide Nadeau

SELLIER

N. DUPUIS

Couvreur-Plombier

ST GEORGES, BEAUCE

'oseur d’appareils a eau chau-
de, a air chaud et a vapeur.

Cloches électriques, Vuniere
: , Tsélectriqne et gaz acéty due

 

 

paire deDésirez-vous
claques d'une forme elégante

une

qui s'ajustent bien sur vos
chanssures ?
Demandez à votre marchand.

les célébres claques GRANB\
À vez-vous Lesoin d’une paire

de claque: forte, à l’épreuve |
toute Usure et faites expressé-
ment pour les h :ame de chan-

Demandez a votre‘er, mar-
«hand.les célèbres claques
GRANBY.

Les claques Granby ” sont
supérieures à toute autre :nar-
que,parce qu’elles font bien,pa-
raissent bien, durent bien,

Lxi1gez toujours que vcs cla-
ques portent la marqueGranby

Essayez-en une paire et vour
«rez satisfaits.

LOUIS BEAUBIEN  
Saint-Gecrges, Beauce

Agent, 2743 rue St-Joseph,

| QUEBEC,

Donnez-moi : eo
vernement s’est fait trarsférer lesvotre commande droits de propriété de la compa-

Lorsque vous aurez besoin d’une|gnie du Pont de Québec ‘sur la
Jonc, Bague |s.ructure du pont,

Horloge en Cadeau de Noces,etc.,
etc.

tion en fait de qualité et de prix.

Montre, Chaîne,

Je vous garantis satisfac-

Envoyez-moi vos réparations de
Montres et de Bijoux .

SATISFACTION GARANTIE

A. C. Routhier
Orfèvre et Bijoutier
50 Cote dela Montagne

QUEBEC.

RENAUD & Cie
72-74 rue St-Paul,

QUEBEC, CANADA.

Importateurs et ;
Negociants

En Porce'aines. Vaisselles:
Faiences, Verrcries, Argenterie,
Ferbl nterie, Joutellerie,Pipes
Emaillé.

 

 

God. Lachance &C ie

MARCHAND3S DE CHAUSSURES

ET SELLIER.

Beauceville Est, Québec.

 

Rodolphe Marcotte
Agent d'Assurance

FEU, VIE et ACCIDENTS

Représentant les principales
compagnizs sur le feu.

La CANADA LIFE sur la Vie.

ST-GEoRrGES-EsT, Co. BEAUCE.

 

GRAINES de SEMENGES
AVOINE et FOIN

PROVISIONS GENERALES
FARINE, LARD,

POISSONS,Etc.

GEO. TANGUAY
Bureau : 48 RUL ST-PAUI

MAGASINS:
33 et 35, 34 et 26 rue St-André

d’Ontario de $2,000 et six mille
acres de terre par mille.
Deux autres’ faits importants

a été donné.
D'autre part, le gouvernement a
été donné. D'autre part, le gou-

mesure préli-
minaire 4 la recon:truction ‘ dudit
pont qui s'est effrondré l’an der-
bier dans des circonstances si _mé-
morables et si désastreuses.
Nous croyous le moment oppor-

tun de jeter un coup d'œil rapide
sur ce qui a jusqu’ici été fait sur
les deux grandes divisions de ligne.
Le fait principal à souligner, c’est

que prêt de 3,000 milles de la ligne,
Sur une longueur totale de 3,600
milles ont été construits on sont en
voie de construction. Sur la sec-
tion de la prairie, 607 milles ont été
construits parle Grand-Tronc-Pa-
cifique et sont exploités par la com-
pagnie.
La longueurtotale de cette sec-

tion, une fois complétée, sera de
916 milles et le tont sera en opéra-
tion au début du priatemps pro-
chain,

Dans la section des montagnes
qui va de Yellewhead Pass a Prince
Rupert, deux sections ont été don-
nées par contrat ; l’une de 100 mil-
les, du côté du terminus du Pacifi-
que et l'autre de 120 milles, se rac-
cordanc avec la section des prairies.
Il reste par conséquent 613 milles
non encore sous contrat.

Les entrepreneurs de la section
des montagnes, MM. Foley Bros.
et Stuart poussent les travaux avec
vigueur, mais le travail est considé-
ré excessivement difficile en raison
de la nature rocheuse des te rrainse
traversés

L'outillage de la ligne est l’un-
des questionsles plus importantes
et incombe en entier au Grand
Tronc-Pacifique.

Ses arrangements avec le gou-
verneimnt stipulent qu’i devra four-
nir sur toute la ligne un matérie]
roulant moderne complet et le ma-
tériel du début, une fois le chemin
complété, ne devra pas être d’une
valeur moindre de 20,000,000,

Afin de permettre à la compa-
gnie de se procurerle capital néces-
saire pour la construction du maté-
riel roulant, un projet de loi sera
passé par le gouvernement Aavtori-
sant la compagnie à émettre les dé-
bentures au momtant de 25,000,000
en outre du capital social autorisé QUEBEC dans su charte,

Ont fait des progrès immenses. La

tachene à 2u0 milles dans l’ouest sur
la sectiou de l’est et de Winnipeg à
la jonction du lac Supérieur pour la
section de l’ouest. Il y a aussi d’ex-
cellent travail de fait au centre du
réseau dans le voisinage du Lac
Abittibi.

——————’A + cts ss

DE L’EPARGNE
Nous croyons qu’à l’enseigne-

ment général gui est donné dacs
les collèges, dans les écoles primai-
res ou autres institutions déyouées
à l’enseignement; on devrait ajouter
des instructions sur J'économie do-
mestique. Nous préparous nos eu-
fants à la ‘’bataille pour la vie’ au
prix de tous les sacrifices, mais je
crois que nous abandonnerions la
base de toute éducation pratique,si
nons manquious de persuader à l’en-
fant qu’amasser est mieux quedissi-
per, que le bieu épargné est un ca-
pital productif et que le bien prodi-
gue est la ruine. Epargner est une
habitude qui comme toutes les .u-
tres habitudes doit être acquise jeu-
nes ou jamais,

Cette éducation fornierait une gé-
nération d'économe et le bien qui
en découlerait serait très apprécia-
ble pour celle qui suivra. Cet article
devrait être inscrit au programme
d.: notre enscignement : il faudrait
parler de l’économie toutes les se-
waines, et accorder des prix d’en-
couragemeut à ceux qui la pratique.

Les Frères Maristes sont admira-
bles sous cc rayport. Au lieu d'ac-
corder des récompenses sous forme
de tnédailles, de livres, d’accessits,
ces éducateursen éeonomie déposent
dans une banque le montant quel’é-
lève aurait recu en prix. Un compte
est dès lors ouvert dans lesllvres de
Banque au nomdu jeune homme,
avec ce proviso que le montant n’est
retirable qu’à 21 ans. Pour peu que
cette action de haute portée sociale
soit suivie de l'enseignement prati
que de l’économie, l’exemple porte
rades fruits salutaires,ce sera le
grain de sénevé déposé dans le cœur
du jeune homme,
Nous voudrions voirce mode de

récompenser les élèves, adopté par
toutes les institutions du pays. Je
n’argumente pas pour attirer des
dépots aux banques, uu motif plus
élevé mefait agir.

Unautre point à toucher dans cet-
te importante question de l'ensei-
Bnement est celui-ci : Donnons-nous
bien à nos fils l'éducation qui leur
convient ?
Saus doute l’ouvrier, aux moyens

restreints, ne peut douuer à son en-
fant plus que l’école primaire, d’où
il sort sachant lire, écrire et calculer
Pour entrer en apprentissage. C’est
pour lui le signal de l'émancipation
il ue touchera plus de sa vie à se,
livres. Cependant, les cours d’adul’
tes, et surtout les écoles des arts €
métiers ont été crées pour ; d'où
vient qu'elles ne sont pas fré quen-
tées commeelles devraient l'être ?
Paresse juvénile, insouciance pater-
nelle. Et pourtant c'est là qu’il ap-
prendra à se perfectionner daus son
métier et l’economie aidant, à s’éle- Suite à la page 7.

tisons, Viandes Fumées,

   

  

   

 

  

 

  

  
  

     

    

Alfred Fortin
Peintre-Entrepreneu:

BEAUCEVILLE, P.Q
jours uu stock conside
de Peintures, Tapisseri.Toile à fiuir « Burlaps”

 

S'occupe d'entreprises de pei
turs et tient toujours de
peintres à la *dispositiou dig
public. 1

OUVRAGE GARANTI Ë
. J /—— — . olmene

Fortunat Veilieut
Peintre-Décorateur

BEAUCEVILLE-OUEST

M. Veilleux a toujours sur cl
tabl ttes un assortiment consh Àérable de tapisseries de tor
genres,peintnres préparées,pit§
ceaux ete. S'occupe de10 «5 |-
travaux en peinture et offreuæË
garantie complète.
M. Veilleux offre en vente

Lr Manvel de Feintre Decors §
‘eur suivi de l’imitation des
bois et marbres nf
peinture par le Rév. Pdr: Tou,
Prix trauco par la poste 75 cts |
Fortunat Veilleux, Baauce ville:
Ouest.

:

 

ETABLI EN 1875

JOS. AMYOT
Lue Dalhousie et 20 rue Union,

Basse-Ville, Québec.
IMPORTATEUR et MARCHAND

EN GROS DE

Nonvenutés Européennes, Amé-
ricaines et Canadiennes.

ASSORTIMENT COMPLET DE

Chapeaua de Paillo et de Feu-
fre pow dames et messi irs.
Fieurs, Plames, Rubans. Den
telles, etc, etc.Articles de fau-
taisie, Bimbeloterie, Papetert.
Le tout à ds prix défiaut

tou e compétition.

AEE

J, B.Renaud & Gig, En.
Farine, Grains, Moulées 1
ward, Saindoux, Pois, Ë

EPICERIES

EXPORTATEURS : Beurre, Fromne

Sucre d'Erable. 18150 Rue SPaul OJEBEG  
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Dont

, ouveaux, les plus confortables et les mieux finis.

Nous avons absolument 1

ter À tous les obstacles de nos chemins ;

visite.

Nous achetons en Grande Quantité.

d'hiver.

très peu À vendre.

VEZ-VOUS UNE
DU GENRE DE

SLEIGH
vous avez besoin

   

[DEE

 

Et voilà que vous pouvezfaire votre choix, parmi un très grand nombre de patrons les plus

Tous nos Sleighs sont faits sur Ordre Spécial.

a voiture convenable à notre climat, construite forte et solide pour résis-

une foule d’autres détails vous seront donnés lors de votre

Nos Prix sont très Las.

C'est justement le bon temps de faire votre choix pendant que notre assortiment est au compet

nous prendrons votre commmande, mettrons le Sleigh de cdté et vous livrerons aux premiers chem

Nous avons déjà un grand nombre d’ordres d'entrées et dans plusieurs lignes ils nous en reste

Nous comptons sur voire Visite.
 

Barattes, Moulins à Coudre,

Succursales : PAS

AGENCES LOCALES.

Beaucevil:e, HONORIUS

PT. LEGARE, Manufacturer©tateur

Sleighs, Buggies, Wagons, ‘Harnais, Machines Agricoles de toutes sortes, Engins à Gazoline, Centrifuges,

Machines à Tricotter, Pianos et Harmoniums, Engrais Chimiques, Etc, Ete.

973 r e St-Paul, 32, 34 et 36 rue St-Valier. QUEBEC, Qué.

JOSEPH PARADIS, Gérant

GRONDIN, Gérant.

Dans toutes les paroisses du comté.

 

;,  AVENDRE   UEBECCENTRAL
aIA

    looo Barils de Coal Tar de différentes

grandeurs, ;
500 Barils de Ciment ou brai noir

- pourtoit
7.00 2000 rouleaux de foutre sahle pour

toit à l'épreuve dufeu.

DEPART

PASSAGER. — Laisse St-George

a. m., Bennceville 7.40 a. m,, St-Jo-
: ze Jut. à , an: .

seph 8.50 a. m, À Beauce . 2000 rouleaux de feutre. 2 plis paten
8.50 a. m. Laisse Beauce et, i 5 te

: rive & Sher yd) I Lo

a. m,arrive À Sherbrooke 5000 rouleaux de feutre. 3 plis paten-
p. m. te. |

EXPRESS. Laisse  St-Georges l.lo

_

3000 rouleaux de feutre goudronné,

p- m., Beauceville 1.40 p. 1m, St; 60 verges par rouleau.
3000 rouleaux de papier goudronné

à lambris.
5000 roulenux de papier gris à lambris.

. | 5000 rouleaux de feutre à tapis à l’é-
l'ASSAGERS.—Laisse St.Georges 6.10| preuve des mites de 50 verges par rou-

p.m.,Beauceville6.35p.m.,5t-Joseph | leaux. oT
7.05p.m.,arrive 4 Beauce Jet.d 7.20 | Aussi papier à imprimer, papier à en-
p.m. Laisse Beauce Jet. 7.43 P-l velopper en rames ou en rouleaux,sacs
arrive à Lévis à 9.15 p.m. , de papier,ficelles de toutes sortes, etc.

"Joo quarts de Peters Portland Cement
de doo Ibs au quart.

loo tonnes de fonte en gueuse diffé-
rentes marques.
Une bouilloire deboutavec engin pour

pallanter de leschevaux vapour,
Un engin debout de 4 chevaux va-

peur.
Une pompe hydraulique pour éléva-

l’ASSAGERS.—Laisse Lévis 8.00 a. 11, ' pour,

arrive à Beauce Jet. À 9,34 a. M. Une qompe à vapenr.
Laisse Bcance Jet, 11.30 a. my St 54 lotonnes de tuyaux de fer de
Joseph 11. 45 a, m,, Beaucoville 12. ç pouces dedifférentes longueur.
15 a.m. St-Georges 12.40 p. M. | 100 tonnes «le rails de relais de 56 1bs

EXPRESS.—Laisso Lévis 2.50 p. mar |à la verges. .

The à Beauce Jto, à 4,33 pin. Lais-| 100 tuyaux job de 15 1-2 pouces.

se Beauce Jet. à 4.35 p.m, StJo- : .

seph 4.50 p. m. Beaucevillo 5. 16 Reid & Cie, Ltee.

p.m. St-Georges 540p.m. Coin des rues St-André et
St-Thomas QUEBEC.

Joseph 2.30 p. m,, arrive à Beauce

Jet. 2,50 p.m., laisse Beauce-Jet,
; ; e

4.35arrive a Sherbrooke i 8.40 pan.

ARRIVEE

EXPRESS.—Laisso Sherbrooke ido po.

m., arrive à Beauce Jet. à 11.26 it.

m. Laisse Beauce Jet. à 11.30 a.

m., arrive À St-Joseph à 11,45 a.

m., Beauceville 12:15 p. m. St-

Georges 12.40 p. m.

Chars dortoir et À diner entre Té-
vis et New-York, ralliant Shorbrooke
avec le char dortoir de Boston, le di-
manche excepté.
 

F. X. THIVIERGE

EPICIER ET FERBLANTIER

Aussi convoi faisant correspondance
aur la voie de Mégantic.

J. H. WALSH
fore vie et Provisions de

Gérant gen. Ferronnerie et
{outee sortes

Beauceville Est, Québeo.
!

 E, O.[GRUNDY
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o: RAILWAY

Changement Général
d’Horaire

Le ct après le lundi 11 Oct. 190$ les

trains laisseront Lévis comme suit

1  NTERCOLONIAL

 

2.15 a. m. — Express a Malbaie, Riviè-

re-du-Loup, et Campbellton, tous
les jours, dimanche excepté.

4.20 p. m.— Express pour Riv.du-
Loup, tous les jours, samedi et di.
manche exceptés.

5.35 p. m.—Express Maritime
Halifax et St-Jean, tous les
mais le samedi ce train ne se
qu’à Ste-Flavie

12.50 p. m. —Express Maritime pour
St-Hyacinthe et Montréal, tous les
jours, avec chars parloir et à dîner.

4-15 p.m. —Express pour St-Hyacinthe
et Montréal, tous les jours. diman-
che excepté, avec char buffét.

Pourautres informations concernant
les Chars Dortairs et Parloirs, s’adresser
aux Bureaux des Billnts de la Ville,
No. 7, rue Du Fort et No. 22, rue Dal
housie et 349 rue St-Paul. Téléphones
530 et 99.

pour
jours,
rend

 

Almanach Rolland, agri-

gricole, commercial et

des familles 1909

Nouvelle édition considérablement

augnentée, en vente chez tous les
principaux libraires à dix centins 1'ex-

emplaire ou quinze centins franco par
la malle.

LA COMPAGNIE J-B. ROLLAND &

FILS, EDITEURS,
G à 14, rue St-VIncent,

MONTREAL,

 

REVUE du COMMERCE
Québec 4 jan. 1908.

Le commerce a été généralement
satisfaisant, ces jours derniers.

Les commandes ont été fort pas-
sables et, en somme,les négociants
sont assez contents de l’activité
qu’a présentée le commerce des fê-
tes. On dit queles recouvrements
ne sont pas aussi bons qu'ils de-
vraient I'étre dans notre district.

Ce fait est constaté dans diverses
genres de commerce. Il est tout de
même à souhaiter qu’avec le début

de la nouvelle année, la situation

financière reprendra son état nor-

mal. Chezles marchands détail-

leurs, les affaires sont bonnes par le

temps qui court, Dans toutes les
lignes, on se montre satisfait de

l’activité actuelle du commerce. On
re.narque que l’argent est eu assez
grande abondance dans toutes les
classes de la sociéré par ce temps
de fêtes, car les marchands sont

pour la plupart unanimes(à nous di-
re que les ventes sont aussi bonnes

cétte année que les années derniè-
res.

Les manufacturiers de chaussures
se disent fort satisfaits de la situa-

tion présente. Les commandes
sont bonnes pour le moment et ce!-
les-ci augmenteront con-

sidérablement après les

fêtes, vu qu’un: hausse affecte les
cuirs depuis quelques semaines.
Chez les tanneurs, on déploie beau-

coup d’activité ; les stocks sont en-

core peu considérables. Ie com-

merce de peaux vertes est bon. Les
prix sont à l’heure actuelle station-

naires, mais il n’y aurait rien Je
surprenant si une nouvelle hausse

affectait les peaux de bœuf des di-

verses qualités.

Cette semaine, plusieurs fluctua-
tions ont été enregistrées dans les

cotes des articles d'épiceries. Ain-

si une hausse de 25c. en moyenne

est signalée dans les whiskeys Scot-

tish Bard, Dewar’s et Mackies. I,c

gros sel, que l’on payait 55e. le sac

vaut présentement 58c. Le prix

du thé Hyson est monté de 4c et il

se vend 14c ; le Ceylan, qui se co-

tait de 16: à 300, vaut de 15c à 200:
on paie actuellement le Congo com.

mun de 14c à 160. D'autre part.

 

une baisse assez notable est surve-

vue pour les Barley Pot etPeal : on

les cote $2.40 et 3.60. Le Simcoe

jun est tombé de uu cent et se paic

6 1-2c. Les pois fendus du  Cana-

da et le riz B ont aussi fbaissé. Le

houblon assorti, qui valait de f17c à

Igc ne se paie plus que de 14c à T5C.
Quelques poivres out baissés : le

blanc rond vaut de 15 à 17c et le

noir de roc. à 12c. Au rapport des

warchands de gros les affaires sont
satisfaisantes, Chez les détailleurs

on se mOutre content de l'activité
qui règne par ce temps des fêtes.

Dans les provisions, le comme! cœ
est assez bon. Le lard et les vian-

des fumées se vendeut bien. Les

seules modifications à sigualer daus

les cotes sont pour les têves-Vellow

Eye et celles de la Province de Qué-

bec. De 3.00 qu’elles étaient, elles

ont baissé À 2.85 par sac de 60 lbs.
A cette époque de l'année, les

affaires sont actives dans le com-

merce de fruits et légumes. Ou a

enregistré de bonnes commandes

| Jaune Américain 0.98 1.00
| e Mare } ) ©| Jaune Détroit 98 100

~ Brix spé ial par Int de 50 minots et
plus,

 

Grâce À l'obligeance de M. C. À. PA-
RADIS marchand de Grains, Earine et FOIN
Provisions de Québec, nous donnerons poIy tip!Pd i IN par iit: Yottes fermependant la saison les quotations du Nt 1echi pur lots 10 balles 10.25 11.0)

VALEUR ACTUELLE | No % beau choisi 259 10.00
Saucisson Ih, Joa 00’ Ordinaire© oe SR
Fromazs nn rrogsr meule dou 021 025 | ‘ es

+ frai i r doz 0.2 5. àorofs frais en caisse pa oi 0.13 BARLEY

Jambons gros 0.13 0.14| BARLEY à soupe par sa:s de 98 lbs
“ petit 0.15 0.16] très ferme

Beurre en boîte, en hausse 0.25 0.27 MeKay choix “Pearl” 3.55 3.75
‘ en tinette 0.22 0,23 Wilson extra do 3.50 3.70

Wilson choix “Pat”
! McKay choix “Pot”

0.10 0.11 2.50 2.55
2.55 2.65

Lard frais en hausse
Prix spécial parlot.

MII, CANADIEN | Prix spécial par lot de 25 sacs ct plus
MIL CANADIEN par mt. de 45 Ibs à POISSONS

part les poches. | POISSON en quart |
Star grand choix 3.20 à 3.30 ! Morue salée No.] fraiche salée 6.00 6.50
Princesse choix 3-10 3.20 Morue salée No 2 5.50 5.90
Prix spécial par lot 19 sacs et plus. Harengs ‘No 1 small” 6.00 6.50

| Harengs rusty Bon
Anguillle choix au 100 lbs
Prix spécial -juactts de 5 quarts et plus

GRUAU

MIL AMERICAIN

MIL AMERICAIN par mts
de 45 lbs àpart les pocnes

New-York choix 3.00 3.05 GRUAU
Chicago extra _ 2.90 3.00 Roulé sac de 80 lbs 2.50 2.70
Michigan Spécial 2.80 2.90 Grenuls 98 lbs 3.40 3.50
Prix spécial par lot de 10 sacs et plus Extra fin 98 lbs 3.40 3.50

TREFFLE : Medium98 lbs 3.40 3.50
TREFLE par 100 lbs à part : Prix spéciél par lot de 15 sacs et plus

les poches
Rouge Alberta grand choi,
do Jubilé choix
do Victoria spécial

Alseylke Victory grand

92.50 523.00 LARD
21.50 22.00 LARDen quarts.
20.50 21.00 | Clear Far Back
19.50 20.00 Clear Fat choix

Marché en hausse.
27.75 28.75
26.75 27.75

choix 21.50 22.00. Clear Pork choix 26.50 27.00
do Stella choi 19.50 22.00 Bean A.uéricain choix 24,50 25.00

América XXX 19.00 20.00 Prix spécial parlot de 5 quarts et plus
Blanc Venus grand chi 19.00 2000 TALGAU EN FEUILLES
do Beauty choi 18.00 19.00 la lb.

Milwaukee No 1 17.00 19.00 Balles de 100 livres 11 14
Prix spécial par lot 3 sacs et plus. “ 50 « 12 19

AVOINE 25 + 12 la
AVOINE par mt. 34 lbs à part les po? 110 “ 15 15

ches, les avoines de choix très Prix spécial par lot 5 balles et plus,
SEL FINblanches sont très rares.

 

Ligowo grand choix Criblée (1.60 0.70 xac 50 .36 do
Sensation  “ “ 0.60 0.70 Sac loo Ibs 1.20 1.20
Merveilleuse “ “ U.60 0.70 Qrtsac 3 lbs 3.00 3.39
20ième siècle ©“ * ; 0.65 0.50 Qrt sac à tbs 2.95 3.23
Abondance choix u 005 0 Prix spécial par lot de 5 qrt=« et plus
anner 6 “ Oo o. SPAUIS NF Cs

Ontario choix blanche "0.51 0.54 l ROY [SIONS
Manitoba No 2 choix 0.52 0.55 PROVISIONS, Epiceries, Sucre, Sirop
Ordinaire 0.50 0.52 ‘Thé, Tabac en féuille, etc.
Ordinaire non criblée 0.51 054 Saindoux pur: Marché en hausse
Prix spécial pour lot de 100 mts et plus. Laings Chaudières 20 lbs 2.55 2.69

FARINE Silver Stars Sceau
“Alvi Silver Leat do 2.50 2.90

FARINE par poches.——Marché ferme Mathews do
Alberta Hungarian 3.05 3.25 Ingersoll do
Green Elephant Pat. Manitoba 2.85 2.95 Canadien do .
Game Cock,forte à boulanger 2.80 2.90 En cars de 3, 5, et 10 ls, pur 12 cent

à 16c.Red Elephant Blented très forte
2.60 2.70 Prix spécial parlot de 25 seaux et plus

Blue E'éphant à pâtisserie 2,5) 2.60 Saindoux composé :
Gray Elephant a pain trésfort 2.40 250 Fairbank chaudiéres 20 Ibs
Jacques-Cartier ‘“ 2.45 235° do sceaux 201bs
Victoria pain et Patisserie clioix Buttercup chaud 201bs

2.00 210

2.10 2.15 2.440 2,59 Aussi en caisse de 3, 4 et 10 Ibs

Princesse .- i pur 012 0.13
Morning Star Blented très forte260 2.7; Prix spécial par lot de 25 seaux ct plus
Morning Star 24 lbs 0.63 0.70 Prix spéciaux par lot da chassorti
Morn. Star 10 lbs lot de 100 sacs etc, etc,

0.25 0.23
Magicien à pain 1.55 1.99 FRUITS VERTE IMPORTES
Stella à pain 1.90 2.00 ;
Prix spécial par lot de 75 poches et plus Bananes Limons 1.75 2.25

MOULEE Bananes Jamaique 1.30 1.75
A (1 Pommes Russetta 0.09

MOULEES au sac, a part les poches. Pommes Fameuses 4.50 5.00
Marché ferme 8 Givestine Nc ! 3,50 4.50
Oat-Feed Sac igo lus 1u> 1.lo > … No 2 2.75 3.00
Spéciale 1.15 1.20 66 Weller No | 3.50 4.09
Horse-Feed Venus 1,25 130% Alexandre 3.50 4.09
Gaudriole spécial 1.43 1.50 Citrons de Palerme cu Messine 5
OrgeMcKay choix 1.55 1.60 nouv. 300 large 3.00 4.05
Orge Wilson No 1 1.50 1,55 Oranges Sarentos
Farine bliédinde choix 1,95 200 Uranges Jamaique rt 5.00 5.23
Moulée «le Blé XXX 1.55 1,65 Oranges Jamaique, au 19) 1.732,10
Blé dinde cassé 1.95 1.90 Oranges Californie 5.00 5,25
Pin de lin du Manitoba l,s9 1,85 Ananas. 24àä0
Grue blanc extra 1.55 1.00 Tomates à la boite 50 0.60
Prix spécial par lot de 25 sacs et pius, L'oncombre la douzaine In td

“ON Cellery au paquet 0.4) 0.50
SO. Balade Co 0.50 0.55

SON Sacde 100 lbs, a part les poches Chou, abus 2.09 0.30
20 a 100 sacs La 1.30 Pope 1.50
110 sacs et plus 1.25 1,30 pruneaux 100
Prix spéclal par lot de100 ses et plus Raisins lew ot vers 1 10 ibs 9.25 0.23

POIS Raisins rouge 0.30 0.35
POIS Mt de 60 lbs, à part les poches Haisins Delaware 0.50 0.60

très rare et très ferme

  
dans le cours de la semaine écoulée.
On note que les oranges se vendent
particulièrement bien. Elles va-

lent 4.25 et 4.50. Les pommes Bal-

dwin, que l’on payait 4.50, se co-

tent maintenant 5.00 ; les Spy, qui

valaient 5.00 se veudent 5.00. Par

le temps qui court, le céleri vaut

1.10 la douza ue, soit une hausse

analogue et se veudeut 6oc. la dou-

zaine.

Il n'y a aucun changement 3d en-

registrer dans les cotes des cuirs,

des huiles, des pétroles, des rro-

duits pharmaceutiques ct de la

quincaillerie.

BEURRE ET FROMAGE

Marché de Montreal

Le marché du fromage est ferme.
Pour les produits de l'Ouest ou

paie de 12 I-4Cà 12 1-20 ; pour
ceux de l'Est, de 11 3-4 à 12c.
Le marché au beurre est ferme

TT WY \ + A Nv

Prince Albert grand choix rare 1.40 1.45 FRUITS CANADIENS El
Ottawa choix en hausse 1.40 1.45 LEGUMES
Orléansextra “oo 1.35 1.45 Cotations comme suit :
Prix spécial par lot de 50 ints et plus Pommes “Duchesse No |

SEL pommes Alexandre 3.00 3.50
sa \ ommes Spys N 206

Sel sac 140 lbs 058 0.60 potoe SbYS Na 34 0.49
Prix spécial par lot de 100 sacs et plus Patates en sac 0.70 073

FEVES Dattes bts 70 lbs 0.05 0.06
Hausse de 15e du mt. Fêves hansse osnons jaune, à la boite 3.00 3.23
ront encore b'entôt, très rare dans Chouxfleurs, la doz 0.30 0.75
l’ouest. Vignons Valence, crête 3.00 3.25

_ 3 - -

FEVES Mts de 60 à part les poches . rouge grt 3.25 3.50
Rouges Québecquoise choix 275 250 Pe rouge la poche 1.50 1.65
Jaunes cassées lère qualité 1.00 1.75 *Canuts 0.9 o.lo
Blanches Prime spéciale 2,10 2.15 l'OMMESDE TE RRE
Blanche Hand Picked 1906 2,15 2.20 p ;
Blanche Chatham 1906 choix 2.10 2.20 Par lot de char pr. sac ferme 0.050.7
Prix spécial par lot de 20 sacs et plus par Jobs 0.70 0.73

YX IR Abates en sac o$2, 0,55
ORGE Plumes de Volailles a.10

ORGpar Mt. 438 lbs, a part les poche + de Gibier 1.30
Paris grand choix 1.10 1.20
Ontario choix Loo lio
Prix spécial par lot de 20 ints.et plus

BLIS

BLE Mt. de 60 lbs, à part les poches
Marché femnue

Les cotatious ci-dessous sont su-
jettes aux changements des mar-
chés saus avis. Nous avons des
prix spéciaux pourles lots et pour
les chars assortis, Ces prix son:

Saskatchewan Ras 1906 Criblé 1.60 1.7o pourlivraison à Québec et pour
Northern Manitoba Ras + comptant seulement
Colorado grand choix à Larbe 1.45 1.55 ; : .: : Ls : es lecteurs voi 2 --
Ontario blane choix Criblé 1.45 1.50 t L tte tion rs voudront bien por
Manitoba No. 1, Hard choix er attention spéciale aux cotations

Criblé de grains et graines de semence et
Prix spécial par lot de 30 minots et de prendre note des 1éductions qui

plus. y sont faites vu la saison avancée
LENTILLES pour la vente.

Un soin particulier sera apporté2 M TR » > . * ‘\ e

LENTILLESpar At, de GO lbs, à part aux commandes par la malle et
. poche mous assurons d’avance entidre

¥ 1 re y. 935 ‘ fa ET - -Noire Acadia extra 2.30 2.80 satisfaction, car notre assortiment
Grise Spéciale 2.20 275 est des plus complets, des plus v
Prix spécial par lotde 10 mts et plus ) p va-

:riés et des plus considérables dans
; dans toutes les lignes, une com-
manude d’essai vous convaincra de

ila qualité et de fa supériorité des

BLE D'INDE
BLEDINDE par Mt. de 50 |bs,, à par

les poches, Ferme On cote, selon la quantité, à 27 I-2   cents la livre celui des crémeries,
1.05 ; lignes ci-haut que nous offrons auglanc a Silos A
1.03 | commerce.Blane “ B

1.00
1.00
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ATRAVERS LA BEAUCE
 

Beauceville
ae

Melle Engénie Lemieux, en pro

menade chez son fière M. Elizée

Lemieux depuis deux mois, est re-

tournée à Lévis, la semaine derniè-

Te.
—Mue Vve Dydime Simard est

venue passer quelques jours depro-

menade chez son frère M. J,T. For-

tin, de l’‘‘Eclaireur’’.
—M. et Mme Louis Saint-Lau-

réut, de Québec, ont passé ie pre-

mier de l'an chez M, P.F. Renault

— M. le notaire P. À. -Angers a

passé le jour de l'an à Québec, daus

sa famille.
—M. l'avocat Dioune a passé

quelques jours à Québue, eu 170

menade chez les siens, la =emaine

dernière,
—La veige de plus en plus abon-

dante, nous arrive presque quot-

diennement. Tant mieux. Nos

terres se ressentiront des principes

fécoudants que cette pourpre blau-

che renferme.

—M. Emile Bégin est descen

à Québec, la s.maine dernière.

—M.Jos Grenier, tailleur. chez

M. Cyrille Voyon, à passé les temp-

des fêtes dans sa famille, la semaine

dernière.
—Nous avons reçus, la semaine

é:rnière, une ‘correspondauce ano

nyme au sujet des élections muni!

pales prochulues. Il nous est due

possible d'en donner publication,

car elie nic porte pas de signature

responsable. Ne pas oubiler que

toute correspondance «ont on de

mande publication doit être signée.

—M. J. Ed. Fortin, de "Eclat

reur | est de retour d'un voyage ie

quelque- jours à Quebec.
Nous somnies heureux d'ar-

prendre que M. l’abbé Gosscliu, vi-

caire, à Beauceviile, malade depui

deux mois, a subi aveu suuces +:

pération de l'appemidicite. M, £a

d

  

gasins P, F. Renault, cette semai-

i taire gé
ne. On est À faire l’inven

ves,

toutes les ligues.
lire.

de retour d'une promenade à Qué

bec.

marchand de Beauceville- Juest,

nous envoie trop tard pour pnblica-

tion, son changement d'annonce.

A l’occasion de l'inventaire qu’il est

à faire, M. Ouellet fait de 1grosses

réductions et offre de beaux job-.

Tes premiers arrivés, les premiers scivls.

—-M, Eudore Lasnier de Lévis,

MM. Adjutor et Rosaire Brulotte,

de Québec, étaient
Melles Ianbert, ces jours leruiers.

—M. et Mine

voudront bien recevoir toutes uO-

sympathies daus le deuil qui vient i

Je les frapper. Mardi dernier, 2 Nous avons eu une bien belle fê-

Ul Sheibroke, uue suite nombreuse jte de Nvël Tout s’est bien passé.

dernière demeure M.

Daigle, perv «2 Madame Turgeon.

Le défuni ét it âgé de 75 aus et

était retiré ds affaires depuis ud

certaiu nomv. : d'années, Il laisse

une nombreuse F mille pour pleu-

; rer sa perte.
—le Rv

phe, de l’ordre d
en-cignant à St-
ivi depuis quelque

hier.
DM. Adoinhe G-égoire de Wa-

-erville Maine, est de retour dans

-a fimille, «près une absence de

huit mois.
—M != notaire Fortin et Mme

Fortin de St-Anslime étaieut en vi

ite chez wou frère M. J.T.Fortin

de l''kclair-ur'', saimeli dernier.

-—M. Johvey Doyos, de scott.

Frère Marie-Philadel-

es Frèr:s Maristcs

Romuald, qui était

s temps est part

péral de tout le stock amoucelé

sur les tablettes et dans les réser-

À cette occasion, d'immenses

réductions sont faites dans presque

L’annouce est à

—M. et Mme J. A. Lambert sont

—M. Eug. Ouellet, le populaire

les hôtes de

N. T. Turgeon

le parents et l’amis conduisait à sa

Godefroy

be est en bonne voie de gulirison. ost en prosenane ch:z M. Joseph
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L'ECLAIREUR

- neeEE me er SE

A . Ste-Martine de \
Qainte- Mari» va Cou- ce-les
 

Nous avons eucette année une

bien belle messe de minuit. La
messe de Perreault sur lesairs de

Noël fut rendue avec un plein suc-

cès parles élèves du collège seus la
direction du R. F. Directeur.

M. le vicaire Clavet avec quel-

ques messieurs du village avait bien

voulu se charger du ténor.

A l'Offertoire nous avous eu le

plaisir d'entendre un magnifique

‘&\finuit Chrétien ’” chanté par M.

le vicaire. ;

Les solos de la messe et des vieux

cantiques de !Noël furent chantés

par MM. Alphonse Perreault, Omer

Simard, Alphonse Turgeon, H Le-

bon, P. A. Lebon, Damien Dallaire

Raoul Garand, Gaston Sirois,Joseph

Lapointe.
Aprés la messe chacun en retour-

nant chez lui pour le réveilion croy-

sit entendre encore résonuer à so

o eile les doux acceuts de ces vieux

noéls qui, ~hntés par ces jeunes

voix, devaient ressembler à l'Ho-

sanna de Bethléem.

Saimnt : Ang >s

 

La messe du jour fut chantée par

M. le curé Emile Côté, pendant

laquelle il rappela en quelques

mots aux fidèles, les heure.1x évé-

nements de la naissance du Sau-
veu.

escantiques exercés pour la
circonstance, par M. François Per-
reault, organiste, oot été bien ren-
dus.

M. Edmond Grégoire, premier

chantre, chanta Minuit Chrétien”
AM. Thomas Tuicot *‘Ca Bergers'’,
ML. Treff: Champagne ‘“ Nouvelle
agréable ’’, M. Rosario Perreault”'

Susp-nda.t leur douce harmonie’,

M. Philias Vachon ‘“ O divine en-
fauce ’'.

M. Samuel Audat, le propriétai-
re du mouliu à scie, près du  villa-
ge, fait houneur à ses affaires ; le
moulin et en granle prospéri-
rite.

~~

Joseph-Georges Gérard Emma:
| nuel, fils de Anselme Dutil, culti-

vateur. Parrain et marraine, M. et

Mme Georges Dutil, oncle et tante

de l'enfant.
Voici le resultat des élections

pour l'année rgugi: président, M.

Aurèle Bélanger ; vice-président, M

Agolnaire Goulet ; secretaire-truso-
rier, M. Arthur Doningue ; direc

teurs : MM. Napoléon Labrecque.
Napoléon Latulippe, Anselme Du-
til, Jules Gosselin.

Les membres du cercle agricole ne

sont pas très nombreux iuais ceux

qui en fout partie s’en occupent ac-

tivement et en ont déjà retiré des
avantages appréciables.
—Les officiers de la Cour de l'U

nion St-Joseph du Canada pour
l'année courante sont les suivants :
chapelain, M.wW’abbé Louis Gosse-
lin : président, M. Anaclet Gagnon
fer vice-président, M. Joseph Gou-
let ; 2e vice-prés. M. Amédée Dos-
tie ; secretaire, M. Joseph Bélanger
trésorier et réceveur, M. Georges
Garant : commissaire-ordonnateur,
M. Charles Provost : ceuseurs, MM
Clovis Tardif et Corriveau : visi-
teurs, MM. David Bolduc et Fran-

Çois Goulet.
Cette cour qui ne date encore que

de quelques années, est assez floris-
saute, et a fait, l’été dernier, l’ac-
quisition d’une maguifique banniè-
re de la société. Honueur donc
ses vaillants membres !
Nous apprenous avec plaisir que

Mme François Bernier, cultivateur
qui a été gravement malade, est en
pleine voie de convalesrence.
—Dimanche dernier, M. Hilaire

Fortier, cultivateur, a été élu mar-
guiller en remplacement de M. Au-
réle Bélanger sortant de charge.
Tout s’est passé daus un Culiue re-
ligieux.
—A la messe de minuit nous

avous eu la bonue fortune d’enteu-
dre de li belle musique exécutée
par M. le Dr Lamarche, dentiste de
Beauceville, qui avait généreuse-
ment mis à notre disposition, son
taleut d’artiste. Nous l’en remer-
cious cordialement. Félicitons et
remercions aussi notre organiste

>
«a   
Bonne et

Heureuse Annee
  
   

 

  

  

   
   
  

   

   

 

   

 

   

   

ä A nos nombreux clients, un gros merci, égale.
M8 ment, pour tout l'encouragement que vous nous
i avez donné, dans le passé. Laissez-nous croire que

pour 1909, vous nous continuerez votre bienveillant
Ma /patronage.

ÿ NOTRE INVENTAIRE
doit commencer le 2 janvier. À cette occasion nous
faisons une

Réduction Epatante
dans les lignes suivantes. -

  

 

   

Toutes nos Fourrures, C

Etc., à 20 P. C. asques, Capots, Gants,
k

Broderies, Coupons d’Etoffes, S

Collets de Fantaisieà 25 P. C. es, Serges, Tweeds,  

 

  Nos Serges Noires de 54 poverge à 56 Cats pouces de large, la

 

  Il faut liquider notre vieux stock pour faire
place aux nouvelles importations.
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Nous Sacrifions

Ne manquez pasde venir nous voir.

 

 
 

—M, et Mme Taschercau-Fortier

et leur jeune enfant vut pas-e quel-

gues jourschez Madame G. NC.

Fortier, wtre de M. Fortier. à Ste-

Marie,

—1I1 a piu, dans la Beauce, lun-

di et mardi. La neige a baissé de

huit à dix pouces.

—M. Florian Mahes, agent ce

1a maison P.T. Légaré, et Thomas

Lessard, ‘ous deux de Saint-Odiion

étaient de passage à Besuceville,

lundi

—M. et Mme Saillant. de Qué-

bec, sont venus passer le jour de

Van a Beauceville.

—\l. et Mme Adonia Lacasse, de

Ste-Marie, sout en Visite chez M.

Pierre,Thibcdeau.
—M. Herménégiide Lacasse. de

Ste-Marie est l'hôte de Melle Ana

Thibodeau.

—M. et Mme Roméo Lemi:ux,

et leurfils Marcel, de Theuford Mi-

nes sout en promenade chez M. O,

Leinieux.

—M et Min: G. A. Tardif de St-

Romuald, sont venus passer le jour

de l’ar chez M. O. Lemieux, pere

de Mme Tardif.
— Melle Laura Genest deQuebec,

est en promenale ch.z M me Od:lon

Nadeau.

—Melle Marie-Ang: Paradis

couturière de la maisou PF Re-

nauit, nous a laiss! hier pour aller

demeurer à Québec.
—M. J. Larochelle, est parti

hier | our aller demeur:r à Brogh-

ton, à l'emploie du magasin de M.
J. I. Beaudoin.

—M. et Mme D. Fortin, de

roughton-Est, et icurs enfants

ont passé le jour de l'an dans leur

famille, à Beauceville.

— M. ct Mme T. V-illeux, M. et

Mme Noé Mothieu, de Beauceville,

étaient à St-Vitor, pour le teips

des fetes.
—M. Benoît Dusseauit, employc

chez N.T. Turg-ou et Cie, a fait

une promenade aux Écureils, Port-
neuf, la -emaine dernière.

—Melle Julieite Dostie, du cou-

vent de Sa nt-Jo-cph, est venue pas-

ser les vacauces de Noël dans sa fa
mille.

—M Jules Hone, jr. agent du

service du voyageurs et pajuebots

transatiantiques du Pacifique Cana-
dieu, etses assistants nous prient

de présenter à leurs anis ct clients
du comité de Beauce ctau public en
géucral leurs meilleurs souhaits de
bonheur ct de prospérité pour la
nouvelle aunée. A rire, la semaine

prochaiae, annonce du C.P.R.
—M, Gencst, de la maison IF

Renauit, Mme Genest etleur petit
bonhomme sont allés passer le jour

de l’an à Saint-Isidore,

—M. Ferland, comptable de la
waisou PF. Renault, <L Mme Fer-
lanu, Ont passé lu temjs des fêtes a
Lévis.
--Grand remue-wéuage aux ma-

Dovou, sou père. ————Po l-E=t décédée le ar décembre

dernier à l'age de 72 ans, M.ue Cé-

jeste Poulin évo :se de M. Marcellin

Veilleux. Les innérailles ont eu

iicu samedi dernier.

—Le 4 du coirant Mme Joseph

Pouliu. un: fille, guia regi au bap-

me les noms de Marie Jeanne

Hélène. Parrain et marraine M. et

Mme Jo-e>h Poulin.
—M. Louis Langlois de Saint

Georges est venu passer les fètes

dans sa familles.

Saint-Jozeph
Melle Olivine Roy est en visite

chez M. F X. Dufour.

AL Mde Jo-eph Viens, de St isi-

dore, sont en promenade chez M.

William L-ssard,

—MetMde St Jean Gagnon sout

venus passer les fêtes chez Mie

Thomy Doy su.
M. A. M, Brassard est de retour

de Terr-voune où il a <té passer

quelques jours dans sa famille.

M. et Mde Fortin de St-A-elme

sont de passage chez M. Ir_n: Dal-

laire, marchand.

M. Wilfrit Cloutir, girant de

la Eastern Township Bank, de Ri.

mouski est venu pas-er ¢ .clques

jours dns sa famille ainsi que M.

Mde Romulus Cloutier avocat, de

Waterloo.

M. Thomrson Gérant de la E. T,

Bank, à St Joseph, est de retour
d’hne promenade de Coaticooke.
M. Loui/Doyon cultivateur, du

ccté Ouest ue la rivière recevait tous
sus enfants ct petits enfants, ces
jours dernier. Un magnifique sou-
per fut servi. On remaiquait par-
iuis les convives. M. Mde Néré

Clouticride Beauce Jet M Mde À.

Roy Bce Jet. Mde et Melle Thomy

Doyon de St Joseph. M. Thomas

Morin St Joseph MM. Léonce et
Thomas Lessard de St Joseph.

Après le repas il y a eut du chant et
ds la musique. i.a soirée s’est pus-

sée gaiement et les invités se sont
retirés enchantés,

M, M:e Raymond Légaré de Qué-
bec sont venu passer le jour de l’an
chez M. Pierre Légaré marchand.

Melle Noëlla Chassé était aussi
cn visite chez M. P. Légaré.
Mde Alfred Bilodeau de Beauce

Joi était en promenade chez son
pére M. Jos Morin.
MM. J. V; Bélunger et G. Gagné

Asst Q, C R. était de passage a St
Joseph dimanche dernier.

AVIS

Je ne serai responsable d’aucune
etic contractée en mou nom ou au
nom de la succession Ouellet, sans
un ordre signé de ma main,

EUG. OUELLET,
Administiateur de la Succession
_ MAG. OUELLET.

7 jan, 8 fs.

 

 
 

St-Benoit Labre

 

Mme E. Legeudre qui avait prépa-

ré pourla circonstance uu bzau pro-

gramme musical. 
 

A l'occasion de la belle fête de
Noël, notre petite église était dé-
corée d'une nouvelle parure ; une
magnifique guirlande de roses rou
ges encadrait la statne du Sacré-
Cœur de Jésus de jolis bouquets de
roses et de lis ornaient les autels :
deux sapins chargés de fleurs à tra-
vers lesque!s apparai-saient des lu-
mières vertes et rouges étaient pla-
cés de châgne côté de 1a crèche.
Tout à l’intérieur respirait la joie,
au dehors la nuit était sereine l’air
était doux.
À la messe de minuit de beaux

an (tiques ont été chautés par MM.
chi éas Bourqueet Hubert Gosse-
se:iu, et deux petits garçous Hora-
ce Gosselin et Adolphe Doyo.

Le 22, nous apprenions avec
peine la mort presque subite de M.
Joseph Poulin, parti depuis guel-
ques semaines pour les chan-
tiers.

Ii Ctait a travailler avec son frère
quand un arbre qui semblait à de-
nii coupé s’abattit sur lui et dans
sa chute M. Poulin se frappa forte-
.uent la tête sur une buche de bois.
Il a survécu dix heures après le
coup fatal. On l'a transporté à
Jackmau Maine où il a expiré dans
de grandes souffrances.
Le défunt était âgé de 28 ans, il

était l'aîné des Zls de M. Fortu-
nat Poulin. Ses funérailles ont
eulieu le 25. Un gran! nombre
de parents et d'amis assis-
taient.

Tllaisse pour pleurer sur sa tom-

y

—Bilan de l'aunée 1908 : 64 bap-
têmes, 5 mariages, 39 sépultures
dont 11 grandes.
—Dimanche dernier, M. le curé

a douné lecture en chaire, d’un dé-
cret de Mgr l’archevèque, faisant
droit à une requête que MM. les
Franc-Tenanciers lui avaient pré-
sentée, le 28 novembre dernier, et

daus 1aquelle ils sollicitaient la fa-
veur de terminer leur église, et de
eonstruire unie sacrisiie. La bien-

vêque a bien voulu cousentir, a
rempli de joie les braves paroissiens
de Ste- Martine qui ne savent pas
reculer,devant les entreprises et les
sacrifices à faire. C’est tout à l’hon-
neur de cette jeune paroisse, qui ne
date encore que de 5 ans. L'église
actucllement, a cent pieds de lun
gueur,et il faut déja songera l'a-
grandir, vu qu’elle est insuffisante
pour les besoins du culte ; c'est ain-
si que vont les choses dans la Beau-
ce !

St-Benjamin
~~

M. Joseph Boucher, (Franae], de
Saint-François, Beauce, recevait
toute sa famille, le premier de l'an,
et donnait un grand souper. As-
sistaient : M. Joseph Boucher,Gean-
ne Boncher, de S'int Georges, G.
N. Boucher Beauceville, O. F. Bou-
cher, de Saint-Benjamin et leurs
tamilles. De jolis cadeaux out été
changés entre les différentes fu-
milles,
—M. Gotefroy Turcotte, de St-

Benjamin, a reçu tous ses enfants
le ter janvier. Samedi dernier,
cette belle et nombreuse famille be un père, une mère, 7 frères et 3

sœurs.
Nos sympathiques condoléances

à la famille éprouvée.
—M. et Mme Philéas Rodrigue,

une fille, baptisée sous les nome de
Marie Béatrice.

Parrain et marraine M, et Mme

l'enfant.

———eq * pon

St-Frederic

M. Joseph Jacques a été élu mar-
guiller en remplacement de M, Fa-
bien Gagnon, sortant de charge.
—Cette année la fabrique a fait

l’achat d’une c.èche. C’est un
morceau qui fait Honneur à la pa-
roisse. On y voit les 3 Rois Mages
avec leur monture, plusieurs ber-
gers avec leurs troupeaux, le bœuf, "anon, ete,

—Mardi, le 29, M. Philibert

Henri Mortis, grands parents del

se réunissait chez M. Bénoni Pépiu
gendre de N°. Turcotte, et le di-
manche, chez M. O. F. Boucher,
marchand, autre gendre de M. Tur-
cotte. On y passa une très-agréa-
bie soirée.
—M. Amédé Roy et M. J. Gé-

déon Poulin, de St-Prosper, étaient
en gvisited Saiunt-Benjamin, chez
des p«reuts,
—Le temps des fêtes s'est passé

de la façon la plus paisible, dans
notre jolie petite paroisse. La bois-
sou a été banuie des réunions fa-
miliales. Personne ne s’est éni-
vrée, Ou profité, des beaux che-
mius pour se promener en voitures.
Nous avons la douleur d’ap-

prendre la grave maladie de M. Al-
bert Mathieu. On craint une atta-
que ,d’appendicite. M. Mathieu
est sous les soinsidu Dr_Jos, Desro-
chers, de Beauceville.

eees
JFUNE HOMME

Sachant lire et écrire, demande

 

 Plante a euterré sou enfaut, âgé de
5 semaines, -

   
veillance avec laquelle Mgr l’arche-, 3]

P. I. RENAULT]
Magasin Departemental

BEAUCEVILLE-EST, P. Q.

  

  

 

 
 

La Fonderie de Beauceville
Toujours en main un assortim nt de Poéles

des mieux finis et & des prix trés bas.

Notre département ds machines étant très

comzlet et des mie 1x perfactionns avec un per-
sonnel très recommandé nous pouvons fournir
n'importe quelle machine et faire toutes répara-
tions aux moulins ou a.leurs & des pria axcessi-
vem nt bas.

Nous sollitons l’enco‘1ragement du public en
général et spécialement das propriétaires de
moulins.

Une commande d’essaie ou unevisite à la
Fonderie vo us fera juger vous même de nos capa

cités.

Erncouragez l'industrie locale pourquoi aller à l’étrang>r quand vous pouvez vous procurer cê
dont vous avez besoin à votre porte.

La Fonderie de Beauceville
BEAUCEVILLE, P. Q’

Librairie Miville=Dechéne
“

  

 

Grande Occasion pour le temps de Noél
et du Jour de I’An

Jolies Cartes de Fantaisie, Parfums de toutes les qualités, Savonset

Articles de Toilette, assortiment complet d'Objets de Librairie-

Spécialité : Blanc de Billets, de Recus et Blanc de Listes Flec-

torales, *Cahier etCartes de Visite. de l’emploi. De préférence, con-
ducteur de voitures.

S’adresser à
1? ‘ECLAI REUR” );

+

LY

Venez nous voir.  


